
NOTRE POLITIQUE
EXTÉRIEURE

LES NEGOCIATIONS PROCHAINES
SUR LE RÈGLEMENT FINAL

DES RÉPARATIONS

Avec l'aide précieuse de NI. Par-
ker Gilbert, les gouvernements
intéressés préparent la réunion du
comité d'experts qui, d'après le
Communiqué de Genève du 16 sep-
tembre, doit étudier le règlement
du problème des réparations. On
travaille dans les chancelleries
l'opinion et la presse s'agitent et
des articles plus ou moins bien
jnformés paraissent de divers
côté»; enfin, une campagne se des-
sine outre-Rhin pour faire croire
déjà que l'Allemagne ne pourra
payer que des sommes très rédui-ts et que la France émettra, au
contraire, des prétentions inad-
missibles des erreurs, involon-
taires ou non, sont commises à ce
propos.

Il est nécessaire que le public
français ait une vue parfaitement
claire de la question et qu'il ne
soit pas entraîné par des raison-
nements spécieux qui n'auraient
«l'autre résultat que de troubler sa
manière de voir.
l es clauses
du traité de Versailles

Prenons d'abord les textes. Ils
font au nombre de deux le traité
de paix et le plan Dawes nous
n'avons pas à prendre en consi-
dération, pour le moment, l'accord
interallié de Spa et l'arrangement
du i4 janvier qui ont rénlé
entre les Etats créanciers la répar-
tition des sommes à recevoir de
l'Allemagne nous no.us occupe-
rons ultérieurement de cet aspect
purement interallié de la question.

La partie VIII du traité intitulée
« Réparations » commence par
l'article 231, par lequel l'Allemagne
,et ses alliés sont déclarés respon-
sables, pour les avoir causés, de
toutes les pertes et de tous les
dommages subis par les gouver-
nements alliés et associés et leurs
nationaux c'est le fameux article
de la responsabilité de l'Allema-
gne il s'ensuit que toutes les
réparations, d'après le traité de
paix, sont fondées sur cette res-
ponsabilité. On comprend donc les
rfTorts qu'a faits le gouvernement
allemand pour se disculper; pen-
dant toute une longue période, il
a jugé que non seulement il y
'avait là pour lui une question
'd'ordre moral, mais un intérêt
matériel, parce qu'une fois l'inno-
cence de l'Allemagne démontrée,
(elle n'était plus redevable des
réparations.

La commission des réparations
avait pour tâche de « fixer le mon-
tant total de la dette allemande et
notifier ce montant à l'Allemagne,
su plus tard le 1" mai 1921 elle
devait, après cette date, étudier de
temps à autre les ressources et les
capacités de l'Allemagne et, après
avoir donné aux représentants de
ce pays l'équitable faculté de se
yaire entendre, elle aurait tous
pnuvoirs pour étendre la période
et modifier les modalités des paie-
ments mais elle ne pourrait faire
'remise d'aucune somme sans l'au-
torisation des divers gouverne-
ments représentés à la commis-
$ion ». (Article

C'est en vertu de ces dispositions
que, le 30 novembre 1924, la com-
mission des réparations convoqua
les experts qui élaborèrent le plan
Dawes ils avaient pour instruc-
tions de « rechercher les moyens
'd'équilibrer le budget et les mesu-
res à prendre pour stabiliser la
monnaie de l'Allemagne».
Les conditions
'du plan Dawes

Les experts du plan Dawes
's'inspirèrent à la lettre des ins-
t-ructions de la commission des
réparations et des articles du
traité de paix. Dans sa lettre
d'envoi à la commission des répa-
rations, le général Dawes écrit que
'a puisque. par suite de la guerre,
les créanciers de l'Allemagne
payent des impôls à la limite de
leur capacité de paiement, l'Alle-
magne aussi doit payer des impôts
d'année en année et à la limite de
la sienne fi répète ensuite un
alinéa du paragraphe 12 de l'an-
nexe Il la partie « Réparations »
du traité et qui est ainsi conçu

La commission des réparations
idevr^t acquérir la certitude qu'en
général le système fiscal allemand
est tout à fait aussi lourd, propor-
tionnellement. que celui d'une
(quelconque dos puissances repré-
sentées à la commission. » Et il
ajoute: « On ne saurait s'attendre
e plus que cette limite ni demander
moins, car ce serait libérer l'Alle-
Imagne des difficultés communes
et lui donner un avantage injuste
dans les luttes industrielles de
l'avenir. Le plan est établi d'après
Ice principe.

Ainsi le général Dawes introduit
une nouvelle raison pour justifier
les réparations il ne s'agit pas
Seulement d'une question morale.
mais d'un problème économique.
Les experts disent de même, dans
leur rapport, que l'exécution des
Obligations de réparations de l'Ai-

lemagne est indispensable à la
reconstruction de l'Europe occi-
dentale. Si l'Allemagne ne payait
pas les réparations, elle serait pla-
cée dans une situation privilégiée
par rapport aux nations alliées
dont les territoires ont été dévastés
par la guerre. « II répugnerait
manifestement à tout sentiment de
justice naturelle que les contri-
buables de pays dont de grandes
et importantes réglions ont été
dévastées par la guerre aient à
supporter la charge de la recons-
titution de ces régions, tandis que
le contribuable allemand, dont le
territoire n'a pas subi de dévasta-
tions comparables, s'en tirerait
avec un fardeau moins lourd. »

Néanmoins, le comité n'a jamais
perdu de vue la nécessité de main-
tenir l'équilibre du budget et la
stabilisation monétaire de l'Alle-
magne « ce sont là des moyens
destinés à satisfaire à la fois aux
besoins essentiels de l'Allemagne
et aux obligations que lui impose
le traité ». Aussi le comité estime-
t-il que « le peuple allemand peut
faire face aux charges imposées
par le projet sans que son niveau
d'existence devienne inférieur à
celui des pays alliés et de ses voi-
sins d'Europe qui sont également
soumis à de lourdes charges résul-
tant en grande partie de la catas-
trophe de la guerre ».

Les experts du plan Dawes ne
pouvaient posséder plus de pou-
voirs que la commission des répa-
rations en avait elle-même. Il leur
était interdit de fixer à nouveau le
montant total des réparations à
payer par l'Allemagne puisque la
commission des réparations avait
déjà fait ce travail en évaluant
ces réparations milliards de
marks or; aussi se sont-ils bornés
à « construire un système qui
assure le paiement maximum que
l'Allemagne est capable de faire
chaque année en sa propre mon-
naie ». Et c'est ainsi qu'ils peu-
vent conclure « Il n'est pas de
la compétence du comité d'établir
le moment où l'index (indice de
prospérité) devracesserde jouer ou
le montant d'annuités que l'Alle-
magne aura à payer, car de telles
déterminations équivaudraient à
une nouvelle fixation de la dette
allemande en capital. Si de nou-
veaux arrangements étaient faits
pour parvenir à un règlement défi-
nitif des diverses obligations finan-
cières internationalesprovenant de
la guerre, il serait facile, pour les
dettes allemandes, de faire fonc-
tionner notre projet conformément
à ces nouvelles conditions. »

Tels sont Les principes. Rs sont
empreints de la plus saine logique
et dnivent, par conséquent, subsis-
ter. Ils se résument en deux lignes:
l'Allemagne doit payer tout ce
qu'elle peut payer sans qu'il soit
porté atteinte l'équilibre de son
budget et à la stabilité de sa mon-
naie; de même, le niveau d'exis-
tence du peuple allemande ne doit
pas être in f érieur à celui des pays
alliés et de ses voisins d'Europe.

Dans ces limites, les experts ont
jugé que l'Allemagne peut payer
chaque année, h partir de l'annuité

une somme de 2 mil-
liards 1/2 de marks or, plus ce
qu'indiquera l'indice de prospérité.

Il serait antiéconomique et
imprudent de deniander plus d
l'Allemagne il serait tout aussi,
antiéconomique et tout aussi
imprudent de lui denlander moins.

Nous examinerons prochaine-
ment ce que, dans les négociations
qui vont s'ouvrir, doit donner
l'application de ces principes.

Jacques SEYDOUX.

LE DUC DE BRABANT INAUGURE CET APRES-MIDI
LE HOME DES INVALIDES BELGES A PARIS

Des milliers d'anciens combattants belges sont arrivés hier
(Voirta deuxième page.)

LES ENTRETIENS

POINCARÉ-CHURGHILL

ET PARKER_6ILBERT

Aucune décision d'aucune sorte
n'y a été prise, même en ce
qui concerne la composition
du comité d'experts, la date

et le lieu de sa réunion

L'entretien qu'ont eu vendredi
matin, au ministère des Finances.
MM. Parker Gilbert et Winston Chur-
chill avec M. Ravmond Poincaré a
donné lieu à une multitude de suppo-
sitions et de rumeurs.

D'après les uns, l'agent général des
paiements, après avoir soumis à Lon-
dres, à MM. Churchill et Baldwin, des
propositionsprécises quant à la revi-
sion du plan Dawes et à l'arrange-
ment international susceptible d'y
être subslilué, est venu procéder de
même auprès du ministre des Finan-
ces, qui se trouve être en même
temps le président du Conseil.

D'après d'autres, on se serait déjà
mis d'accord sur divers points essen-
tiels, et certains journaux publient le
chiffre de 30 ou 35 milliards de
marks or comme étant la somme
suggérée par M. Parker Gilbert, et
agréée par les ministres français et
britannique pour le règlement défi-
nitif de la dette allemande.

Ce qui est vrai, c'est que les échan-
ges de vues, tant entre NI. Poincaré
et M. Churchill qu'entre M. Poincaré
et M. Parker Gilbert, ont sensible-
ment éclairci la situation. Ils ont
permis à chacun de confronter ses
propres projets avec ceux de ses
interlocuteurs et de se rendre compte
qu'ils sont tous désireux de mener à
bien, loyalement, comme le prési-
dent du Conseil l'a déclaré à Cham-
béry, les négociations dont la conver-
sation de Paris est un des préludes.

(A la Dernière Heure L'opinion à
Londres et à Berlin.)

Le Livre blanc sur l'accord naval

sera publié demain

Le Livre blanc, contenant les docu-
ments relatifs au compromis naval
franco-anglais, paraîtra lundi prochain
il Londres et sera communiqué mardi
à la presse. De son côté, le gouverne-
ment français publiera un petit Livre
bleu, comprenant tous les documents
français.

AUJOURD'HUI

SCRUTIN DE BALLOTTAGE

pour 'élection
de 239 conseillers généraux

La catastrophe de Vincennes

C'EST MAINTENANT SEIZE CADAVRES

QU'ON A RETIAÉS DES DÉCOMBRES

A Loigclamp

Prix du Conseil Municipal

(Voir la quatrième page.)

La pose de la première pierre
de la nouvelle gare de l'Est

M. Tardieu, présidant hier la cérémonie de
13 pose de la première pierre rie la non-
velle gare de l'Est, a prononcé un magistral
discours au cours duquel Il a envisagé
l'avenir de la circulation dans Paris et In-
sisté sur la nécessité d'établir un plan d'en-
semble. Notre cliché, pris au cours de cette
cérémonie dont ou trouvera le compte rendu
a la troisième page, représente le ministre
des Travaux rubUcs faisant le geste symbo-
Iique de sceller la première pierre ¡ à sa
droite, M. Renaudln, président du conseil
d'administration des Chemins de fer de
l'Est.

LA TRAGIQUE AVENTURE

DE L'AVIATEUR MAC DONALB

Londres, 20 octobre (dép. P. Parisien.)
Deux informations, concernant la tra-

gique aventure de l'aviateur Mac Donald.
nous sont parvenues, signalant, l'une et
l'autre quune « lueur avait été aper-
çue dans le ciel ».

La première émanait du vapeur
Murdoch, et relatait que la lueur, vue
à 900 kilomètres à l'ouest de Terre-
Neuve, pouvait a.voir été provoquée par
une explosion la seconde provenant du
paquebot Montclarc, annonçait que plu-
sieurs passn,ers et hommes d'équipage

laude, une lumière tomber en laissant
une trace lumineuse.

Est-il nécessaire de faire remarquer
que l'une au moins de ces informations,
sinon toutes deux, ne saurait se rap-
porter à Mac Donald.

Plus d'espoir
L'absence prolongée de nouvelles cer-

taines ajoute aux alarmes que noussignalions hier. En fait, dans les milieux
compétents, on a abandonné à peu près
tout espoir. Seule, la femme du pilote,
avec une vaillance qui émeut le public.
persiste à avoir confiance et se rac-
croché à l'espoir que son mari, tombé
en mer, a été recueilli par un petit
bâtiment dépourvu d'un appareil de
T. S. F.

Une passagère projetée hors d'un avion
au cours d'un vol au-dessus des Ajpes

On a retrouvé son cadavre su le glacier
Thoune, 20 octobre (dép. Havas.)

Hier après-midi, un pilote militaire
effectuait avec une passagère suisse unraid au-dessus des Alpes. Alors qu'il
survolait le glacier d'Aletsch, l'avion fut
pris dans un tourbillon. L'aviateur par-vint rétablir son appareil, mais lors-
qu'il eut repris son équilibre, Il s'aper-
çut de la disparition de sa passagère.

Les recherches effectuées ont abouti,
ce matin, 11 la découverte du cadavre
sur le glacier.

Les noces d'argent de M. Stresemann

Berlin, 20 octobre (dép. Havas.)
M. et Mmes Stresemann célèbrent au-jourd'hui leurs noces d'argent.

MM. POINCARÉ ET TARDIEU
INAUGURENT AUJOURD'HUI
LA LIGNE SAINT- DIÉ-SAALES

MM. Poincaré et Tardieu inaugurent
aujourd'hui la nouvelle ligne ferrée
Saint-Dié-Saales, qui réalise la percée
des Vosges.

Un train spécial s'arrêtera vers
8 h. 30 à Lérouville, où sera accroché le
wagon spécial du président du Conseil,
venu de Sampigny. Un banquet, offert
par le réseau d'Alsace-Lorraine, seraservi à Schirmeck. M. Poincaré y pro-
noncera un discours, en présence de
nombreuses personnalités d'Alsace et
de Lorraine.

Le mariage du roi de Bulgarie
avec la princesse Giovanna d'Italie

serait définitivement décidé

Belgrade, 20 octobre (d. Pelit Parisien)
Selon des informations de source

digne de foi, le mariage du roi Boris
de Bulgarfe avec la princesse Giovanna
d'Italie serait détlnitivement arrêté. La
cérémonie aurait lieu aussitôt après que
le gouvernement bulgare aura procedé
à la stabilisation de la monnaie.

La Fédération de tennis annonce
qu'elle n'organisera plus d'épreuves
tant que la taxe sur les spectacles

frappera ses toarnois publics

Pour protester contre l'application de
la taxe sur les spectacles dont sont 1
frappées tes réunions qu'elle organise.
la Fédération Française de Lawn-Tennis
a pris les résolutions suivantes

1° Tous les tournois ouverts sont sup-
primés pour l'hiver E

2° Si l'étal de chose actuel n'a pas
été modifié avant le 1er mars 1929, tous 1
les tournois ouverts du printemps et i
d'iHé seront enpprimés, et les démarches
nécessaires seront faites auprès des E
fédérations étrangères pour que les 1
épreuves de la Coupe Davis, actuelle-
ment attribuées à la France, soient é
jouées chez l'une d'entre elles. c

QUATRE MOIS PARMI NOS NOIRS D'AFRIQUE

POLICE ET JUSTICE DANS UN VILLAGE SUR LE NIGER

UNE AUDIENCE
AU TRIBUNAL

DE NIAFOUNKÉ

Où l'on voit à l'oeuvre
ma commandant

flanqué des notables
jurés noirs, débrouillant
doléances et explica-
tions burlesques des
plaideurs, où les plain-
tes en adultère tiennent

une grande place

Et j'arrivai à Niafounké.
C'est un village comme ça, sur

le Niger, quand on marche versTombouctou.
Un nègre, ramassé, costaud, entraînait un plus grand, par le poi-

gnet. Cela se passait au marché.
Tous les cent mètres, les deux com-
pères s'arrêtaient. Le costaud lâ-
chait son homme et, levant les
bras, il se mettait à hurler, devant
la foule assemblée, quelque chose
qui devait être terrible. L'autre,
tête baissée, subissait l'apostrophe.
Ensuite, l'aboyeur le ressaisissait,
le menait plus loin; la séance re-
commençait.

Alors il passa un blanc, qui avait
un vieux casque culotté, un de ces
casques de broussard, qui racon-
tent d'eux-mêmes les tornades, les
hivernages, les tempêtes de sable,
les coups de soleil et les attaques
que, par en dessous, mène le cafard.

Vous devez parler la langue,
lui dis-je, que dit celui-là?

Il cye « Ordre du comman-
dant. » Voilà un dégoûtant, un im-
monde saligaud, un vilain grand
cochon, qui s'est oublié en plein
midi sur la belle place publique.

Dites donc, parce que votre
casque est le plus sale que j'aie
encore aperçu, est-ce une raison
pour vous payer la tête d'un étran-
ger ?

Allez au diable fit-il.
Il disparut.
Je me présentai chez le com-

mandant.
Est-ce vrai, lui dis-je, que

LES GRANDES ÉPREUVES SPORTIVES
DU PETIT PARISIEN"

Cet après-midi, au stade Lattes
(porte d'Ivry)

COURSE PÉDESTRE

DE L'HEURE

Vingt-quatre coureurs, sélectionnés parmi
les meilleurs spécialistes de fond,

seront aux prises

(.t lo quatrième page, les détails
Jd'organisation.)

Sept mille passagers en souffrance
attendent à Marseille

la fin de la grève des inscrits

Mais le conflit puait difficile à résoudre
Marseille, 20 octobre (dép. Petit Parisien.)

Tous les équipages des navires armés
se sont aujourd'hui présentés à leurs
bords respectifs où ils ont repris immé-
diatement le travail. Il n'en a pas été
de même pour les équipages des navires
désarmés à leur arrivée on leur a
fait savoir qu'ils ne pouvaient être réem-
barqués que pour autant qu'ils pren-
draient l'engagement signé de ne plus
faire de grève partielle de vingt-quatrc
heures. Les inscrits ont refusé de signer
cet engagement, et n'ont pas repris le
travail.

Le syndicat des marins de commerce,
devant le maintien par les armateurs
de la condition d'embarquement à bord
des navires désarmés, a décidé d'arrê-
ter les navires qui devaient quitter le
port aujourd'hui. Aucun navire n'est
parti, sauf le Médie-ll et VAnfa, cour-riers du Maroc. L'équipage du Timgad
était prêt à appareiller pour Alger,
mais la compagnie ayant décidé d'en-
voyer le navire sur Tunis, afin de pou-
voir embarquer un très grand nombre
des voyageurs à destination de ce port,
l'équipage a mis sac à terre. La décision
du syndicat est intervenue d'ailleurs peu
auprès, et le navire ne partira pas plus
sur Alger que sur Tunie.

Sept mille passagers sont maintenant
en souffrance à Marseille. Ces voyageursespéraient qu'un accord interviendrait
bientôt entre les compagnies et le syn-
dicat, mais cet accord n'est pas près de
se réaliser. Une entrevue a eu lieu ce
soir entre les armateurs et les inscrits.
Les uns et les autres ont exposé leur
point de vue. mais aucune décision n'a
été prise. Demain, les armateurs feront
connaître leur dernier mot.

votre aboyeur crie « Voilà un
dégoûtant qui a fait. » ?

Oui, c'est vrai. Ils sont très
orgueilleux et cela les vexe.

On ne devait pas s'ennuyer à
ISiai'ounké. Je m'arrêtai là. Juste-
ment, c'était jour de tribunal.

La physionomie de la résidence
était réglementaire. Une centaine
de noirs attendaient, assis devant
la maison. Toutefois, il me sembla
remarquer du nouveau. Sous la
véranda, un banc sur ce banc,
cinq nègres, de toute évidence
supérieurs aux autres. C'étaient
des chefs de canton en retenue
Il paraît qu'ils se saoulaient,qu'ils
manquaient d'autorité. Le dieu de
la brousse leur avait « collé » huit
jours de piquet C'étaient cinq
préfets en bonnet d'âne! Sacrée
Afrique

La justice en brousse n'a pas de
palais. Elle n'a pas de juges
non plus. Elle pourrait avoir un
chêne ? Il n'y a pas que des fro-
magers La justice, c'est le com-
mandant.

Le commandant doit être comme
le bon pain, c'est-à-dire complet.
Lors d'une émeute, il se fait ma-
réchal. Dans une période de fa-
mine, il est intendant. Si le fleuve
ou les hippopotamesfont sauter un
pont, c'est lui l'ingénieur. Conduc-
teur des ponts, il l'est également
de la chaussée. Voilà deux ans,
on' cherchait en France, de tous
côtés, un ministre des Finances.
Chaque commandant en est un.
Il est avocat-conseil. On a vu qu'il

POUR. ET CONTRE

Les aveux de ce Beauvillers qui, tran-
quillement, a assassiné son grand-père, sa
tante, sa cousine, sont terrifiants. Il y a
tellement d'inconsciente férocité, tellement
de bestialité dans ces aveux sinistres qu'on
se demande s'il peut y avoir un cceur
d'homme dans la poitrine de cet assassin.

Mais on voit que le bandit a méthodi-
quement calculé et réglé son crime. On
voit qu'il a joué une comédie hideuse
avant d'abattre sauvagement les siens.
On voit qu'il a réfléchi. C'est donc bien
un homme qui assassina, un homme ayant
la ruse, l'avidité, l'hypocrisie et la
raison de l'homme.

Aucune bête de la jungle n'a jamais
fait ce qu'a fait cet homme qui, d'après
sa photographie, a l'air d'un demi-
monsieur de tenue coquette, de belle che-
velure.

Son beau-frère l'aurait poussé au
crime. On ne sait pas encore ce qu'il y a
de vrai dans cette histoire. Mais, s'il en
est ainsi, il faut retenir que le beau-frère
assistait pieusement aux obsèques des vic-
times. Et il faut retenir aussi qu'il était
en train de déjeuner quand les gendarmes
sont venus le saisir. Et il avait, parait-il,
justement, un appétit féroce.

On voudrait bien, toujours, pouvoir
donner un semblant de pardon à l'homme
le plus misérable. On voudrait bien avoir
toujours des sentiments, comme on dit,
<r humanitaires » (sans qu'on sache par-
fois ce que signifie le mot) on voudrait
bien n'avoir jamais à prononcer que des
paroles idylliques. Mais, en vérité, quand
on voit quels monstres rôdent encore parmi
les hommes, quand on découvre journel-
lement de nouveaux forfaits commis par
des bêtes féroces sachant lire, écrire,
compter, on est bien obligé de convenir
que les beaux temps de l'universelle bonté
ne sont pas encore prêts à venir.

Malgré nos philosophes et nos poètes,
en dépit de nos fières lois sociales et de
tous nos progrès, nous restons dans la
jungle, exposés à tout moment à voir bon. t
dir sur nous un tigre bipède, un tigre

conscient et électeur.-
Hélas! contre les tigres, les paroles

continuent à ne rien valoir. Il faut être
armé, armé, armé une bonne arme, en
certains cas, c'est encore le meilleur des.
sentiments humanitaires.

La justice doit rester armée jus- C
qu'aux dents si elle ne veut pas être f
dévorée par les tigres. Maurice Pasx

t-- i t.* QUATRIEME PAGE:

i L'INCONNU,
par

Jacques CESANNE

était gargotier. Dans les forêts, il
sera forestier; sur la côte, cano-
tier, et dans le désert, il deviendra
chameau Aujourd'hui, il est juge.

Allons juger
On s'installa dans une pièce de

la résidence, le commandant de-
vant une table, l'interprète à ses
côtés. Flanquant la table, deux mo-
ricauds de la plus belle eau, deux
notables les jurés. En avant

Le premier que l'on introduisit
n'était pas décent. La ficelle qui le
ceinturait tombait en lambeaux
Il pourrait prendre un costume
neuf quand il vient au tribunal

Qu'est-ce qu'il veut? demanda
le commandant.

L'homme partit dans un long
discours. Estimant qu'il avait suf-
fisamment parlé, le commandant
l'arrêta. L'interprète traduisit

Il dit qu'ayant hérité des deux
femmes de son père, dont l'une
était sa mère, il a marié sa mère
avec l'un de ses amis qui, en
échange, lui avait promis une
vache. Or, au bout de deux mois,
l'ami lui a rendu sa mère en lui
disant qu'il préférait sa vache. Il
demande que l'ami reprenne sa
mère et lui donne un mouton
puisqu'il trouve qu'une vache c'est
trop cher.

Qu'en pensent les notables ?T
demanda le commandant.

Les notables dormaient.
Le commandant frappa un

grand coup sur la table. Les autres
sursautèrent. Mis au courant, les
notables voulurent connaître l'âge
de la mère.

A peu près deux fois mon
âge, dit le fils.

Les notables répondirent qu'elle
ne valait même pas un cabri!

Le tirailleur de garde saisit alors
le plaignant et le jeta dans la cour.

On passa à l'affaire suivante.
C'était une tentative de meurtre.
Le blessé entra, se traînant sur

son derrière. L'agresseur le suivait
et l'aida à se placer.

Alors ?
Alors, dit l'interprète, voilà

les gens du village étaient réunis
pour battre le mil. Le père de celui-
là devait 13 fr. 50 au grand. Le
grand dit « Donne-moi l'argent
que me doit ton papa. »

L'autre répondit
Donne-moi un délai.

Le grand dit
Ça va te coûter cher.

L'autre le traita de « petits
yeux Sous cette grave injure, le
grand le tailla avec son coupe-
coupe.

Pourquoi as-tu fait ça ?
Allah Iaké Iaké C'est

J'aboyeur public qut La temme adultère
proclame les tocon- qut vaut francs
gruités des habi- de (liftnmag-es-inté-
tants du village. rets à son mari.

Dieu qui l'a voulu, répond le meur-
trimer.

Tu as frappé!
Non, commandant, c'est ma

main qui a frappé
Que disent les notables ?
Ils disent que, selon la cou-

iume, il faudrait donner au grand
;ent coups de corde, le mettre aux'ers jusqu'à ce que l'autre soit
guéri, et le tuer si le blessé mou-
rait

Comment va le blessé ?
Il dit qu'il se porte aussi bien

lu'une biche peut se porter quand



elle a reçu une sagaie dans la
jambe.

Eh bien trois mois de pri-
son, hein ?

Les notables disent qu'à
eause des « petits yeux », cela en
vaudrait bien quatre.

Un mois de plus pour les
u petits yeux »

Au suivant.
Deux noirs et une mousso entrè-

rent.
Qu'est-ce qu'ils veulent ?
Celui-là, dit l'interprète en

montrant le plus petit, est un an-
cien tirailleur. Il revient de
France. Celle-là est sa iemme
l'autre, c'est le frère du tirailleur.
Le tirailleur, avant son départ,
avait donné sa femme à son
frère. Aujourd'hui, il porte plainte
contre son frère, parce qu'il dit
que son frère ne s est pas occupé
'de sa femme.

Elle n'est pas maigre, pour-
tant

Il dit que son frère lui a donné
à manger et que là-dessus, il est
content Mais le frère lui a
fajt grande injure et grand tort.
Pendant ces deux ans, il n'a pas
regard sa femme. Il dit qu'en
rentrant il pensait avoir un enfant;
qu'il n'en a pas; qu'ainsi, il est
appauvri. Il demande une indem-
nité.

Vous voyez ça fit le com-
mandant. Enûn

Les deux notables ne ronflaient
plus. On leur demanda ce qu'ils en
pensaient, selon la coutume. Ils se
consultèrenf.

Ils disent, fait l'interprète,
qu'il faut demander à la f emme si
c'est vrai.

Rri fit la mousso. Ce qui
voulait dire c'est vrai!

Alors, ils disent que le frère
lui doit une indemnité.

Qu'en pense le coupable ?
demandai-je.-Le coupabledit qu'il reconnaît
avoir causé un dommage à son
frère. Il dit que tu peux le condam-
ner, qu'il est rempli de regrets
comme le poisson l'est d'arêtes,
mais que la femme de son frère
ne lui plaisait pas

Cela coûta trois cabris à ce déli-
fcat-là

On continua. Il entra encore une
femme et deux hommes. Il s'agis-
sait d'adultère. Le mari, la femme
et le n'amant. Le mari était vieux,
mais il avait un magnifique bou-
bou la femme était Peul et por-
tait sans voile une belle jeunesse.
Le n'amant était pauvre une
ficelle, un peigne en fer.

Le mari dit
Ma femme a passé dix nuits

dans la case de l'autre. Je demande
cent francs.

Il veut aussi le peigne en fer,
«dit l'interprète.

Demande à la mousso si c'est
vrai.

Elle dit que c'est vrai.
Demande-lui pourquoi elle a

fait ça.
La mousso roucoula et, la tête

baissée, parla entre ses seins.
Elle dit que lorsqu'il n'y a

plus de mil dans sa case, on va
en chercher ailleurs.

Et le n'amant, qu'est-ce qu'il
dit?

Il dit que c'est vrai.
Les deux notables regardèrent

longuement la Peul.
Qu'est-ce qu'ils pensent selon

la coutume ?
Ils pensent que, la femme

étant jolie, cent francs ce n'est pas
trop cher.

Et le peigne ?
Qu'il faut qu'il rende le

peigne.
Le n'amant ne possédait pas un

cauris
Je le sais bien, dit le mari,

alors qu'il vienne travailler mon
lougan pendant un mois.

Tu acceptes ? demanda le
commandant.

Le n'amant dit qu'il acceptait
Et ils repartirent tous les trois,
gentiment.

L'affaire suivante était égale-
ment celle d'un trio.

Cette fois le mari ne réclamait
que trente francs.

Allons vingt francs, fait le
commandant.

Toi comprendre, dit l'époux,
mon femme c'est ma propriété.
Quand ji prête un animal, on fa-
tigue mon animal, on me donne
indemnité. Mon femme est pa-
reille mon animal toi, compren-
dre, commandant?

Eh bien vingt-cinq francs
Non Trente francs.

Le n'amant intervint et lança:
Quinzé francs
La mousso reconnaît-elle le

délit ?
Elle reconnaît.

Seizé francs dit le n'amant,

9. Feuilleton du Petit Parisien,LaHuitoeTeu
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IV (suite)
Les chansons ue DickTu gagnerais sûrement plus d'ar-

gent à chanter qu's casser des bri-
quettes et du charbon, ajouta rêveuse-
ment le père Pascal.

Eh 1 les gars 1 fit tout coup un
apprenti à mi-yois, la demoiselle qui est
là, à écouter.

Tous, y compris Dick, se retournè-
rent, et Geneviève, ainsi découverte,
s'avança.

Vous chantez très bien, monsieur
Davson, dit-elle à Dick, avec un char-
mant sourire. Et j'ai pris un grand, un
très grand plaisir à vous entendre.

Vous êtes très aimable, mademoi-
selle, et aussi très Indulgente, car, en
vérité, c'est là un pauvre concert, bon
pour des ouvriers comme nous riposta

Sa voix avait pris un accent ipre et
railleur qui émut Geneviève presque
douloureusement..

Oserals-Je pourtant vous prier de
chanter autre chose ? demanda la jeune
fille avec un peu de contrainte.

Autour d'eux vingt voix supplièrent

TKafluction et reproduction interdites en
tous pays.

comme pris d'un remords de cons-
cience.

Le mari voulait trente francs. On
n'en Unissait pas. Alors le com-
maudant s'écria

Je dis vingt francs. Si les
deux hommes ne veulent pas
s'arranger, je fiche la mousso et le
n'amant à la boîte.

Ah non, nia commandant,
dit le mari, pas ma mousso. Ji
prends les vingt francs.

L'affaire fut ainsi réglée.
Vaches, bourricots, femmes, on

ne sort pas de ces cas. Mais pour
les femmes, c'2st bien moins
grave on s'entend plus facile-
ment que pour les vaches

Albert LONDRES.

SIX MALFAITEURS S'ÉTAIENT ASSOCIÉS

POUR VOLER DES AUTOMOBILES

Le brigadier chef Delage et l'inspec-
teur ïtoullîn, de la police judiciaire, ont

arrêté, sur mandat de M. Chômes, juge
d'instruction, une bande de voleurs
d'autos.

Trois d'entre eux assumaient la tâche
do dérober les voitures ils choisis-
saient, de pçéférenee, des véhicules
do 5 chevaux. Ces trois mem-bres actifs de l'association étaient Oli-
vier Guiroard, dit < .lim le jockey.,
trente-quatre ans, mécanicien, 23, rue
de l'Ecluse, à Paris Elysée-Uoger Car-
penlier, dit le «Boxeur », mécanicien,
trente ans, 12T, rue Lavoisier, à Houil-
les Elic-Jules Chollier, trente et un
ans, 18, rue Duperré.

Lea voitures votéee étaient dirigées
par eux sur la garage tenu par un qua·trième associé. Fernand Vandervelde.
vingt-six ans, houlevard Voltaire, à
Asnières. Là. le cinquième sociétaire,
Jean-Elie Galland, trente-sept ans, sedisant ingénieur et demeurant 14, rueSaint-Senoch, à Paris, s'employait à ma-quiller les plaques des châssis, à chan-
ger les numéros, avec l'aide d'un sixième
complice, André Delaporte, mécanicien,
trente ans, 3, rue de l'Orne, à Asnières.

LES FETES BELGES DE PARIS

Dix ans juste après la bataille des
Flandres, qui libéra leur terre captive
et leurs villes martyrisées, mals qui leur
coûta leurs plus cruelles mutilations, les
invalides belges vont avoir leur maison
à Paris. Ils le doivent à. l'initiative géné-
reuse, à l'activité jamais lasse de M. Ker-
khofs, président de la Fédération natio-
nale des invalides, qui a remué ciel et
terre pour construire, rue Vergniaud,
l'abri, le cercle, le home que méritaient
leur infortune et leur vaillance. S. A. R.
le duo de Brabant, héritier du trône de
Belgique, viendra aujourd'hui inaugurer
ce monument. Des milliers d'anciens
combattants belges sont venus des pro-
vinces où ils résident assister aux céré-
monies et aux fêtes. Cinq trains spé-
ciaux les ont débarqués hier, aux envi-
rons de 13 heures, à la gare du Nord,
sur des quais encombrés d'une foule
enthousia.ste d'officiels et de -curieux.

Le premier convoi amena sept cents
anciens soldats de Gand, la ville d'art
célèbre que l'armistice nous évita de
prendre d'assaut au matin même du 11
novembre. Les wagons de toute sorte,

1 belges. français, ex-allemands, étaient
pleins à craquer. On y chantait, comme

jadis dans les trains de permissionnaires.
Mais des voix de femmes se mêlaient
cette fois aux voix rudes des hommes.
Dans le fourgon aux bagages, il n'y avait
rien que trois ou quatre petites voitures

trois roues caoutchoutées, pour des in-

Oh oui oui Dick. Encore une
chanson

La Lavandière, Dlck
Non non le Rouet.

Oui, le Rouet, Dick, implora une
brunette de seize ans, que son audace
rendit toute rouge.

Soit, le ltouet, pour vous faire
plaisir, Isabelle

Il n'avait pas re;ardé Geneviève.
Ses doigts fermes et souples sur les

touches de nacre éveillèrent une mélo-
pe monotone, cependant qu'avec ses
lèvres il Imitait le bourdonnement d'un
rouet en pleine marche.

Geneviève, 'e cœur brusquementserré,
baissait la tête.

Et Dick chanta
File 1 File vfcux rouet-
Ce n'est encore qu'un jouet
sous tes doigts, petite fille,
Le fil de Un, le fil blanc

Sous ta main point encore ne brille
Comme un fil d'argent.

Pile i 6 vieux rouet
On exauce ton souhait,
C'est ton voile, 6 mnriée,
Que tu tisses maintenant.

'fu seras, demain, l'épousée
doux coeur aimant.

Il releva les yeux vers Geneviève et
leurs regards se rencontrèrent. Elle
baissa le front et rougit. Et sa voix. à
lui, se fit plus profonde quand Il reprlt

File t File 1 vieux rouet
Sous la bure et le droguet

Tu es belle, ô jeune mère
Va file ce beau fln blanc

Et fais-en, douce âme légère.
On lange i l'enfant i

Une tendresse grare et sincère vibrait
dans sa voix. Et tous, rame ravie, char.
roée, écoutaient ce chant de la vie qui
faisait, en eux, s'éveiller de la crace
et de la peine, de l'émotion et de
l'amour.

LE CONCOURS DE LA MAISON FAMILIALE

LA MEILLEURE MAISON INDIVIDUELLE DANS LE CADRE DE LA LOI LOUCHEUR

Nous publierons demain le règle-
ment du concours de la Maison fami-
liale. On sait qu'il s'agit de nous
présenter les plans d'une maison
individuelle, conçue dans le cadre
de la loi Loucheur, et que le projet
primé, exécuté par nos soins, en
grandeur naturelle, sera exposé au
prochain Salon des arts ménagers.

Le cadre de la loi, en effet, est
rigide, en ce sens qu'il comporte
certaines obligations d'ordre finan-
cier (maximum du prix de la cons-
I tructian) et d'ordre technique (stan-
dardisation de certains éle.ments de
la construction). Mais dans ce cadre
rigide, toutes les conceptions per-
sonnelles sont permises, et le talent,
l'imagination, le génie propre de
chaque constructeurpeuvent se don-
ner libre carrière.

Le règlement du concours de la
Maison familiale précisera dans
quelles limites peuvent se mouvoir
les concurrents et sous quelle forme
ils doivent présenter le résultat de
leurs travaux. Il a été élaboré par
une commission, celle-là même qui
constituera le jury chargé de choisir
le meilleur projet. Cette commission

LE CONCOURS DE DÉGUSTATION

DES SOMMELIERS DE PARIS

L'Union des sommeliers de Paris avait
organise hier, au siège de l'Association
professionnelle des restaurateurs et
limonadiers, son concours de dégusta-
tion, qui constitue la grande épreuve
annuelle. Quatre-vingt-cinq concurrents
y prenaient part.

Le programme de l'épreuve inscrivait
'il sa « carte » huit crûs différents
pommard, chambertin, corton, tnusigny,
morcurey, moulin-il-vent, hermitage et
ehatcauneuf-du-pape. Assis devant huit
verres vides numérotés, que l'on em-
plissait en leur présence, les concur-
rents devaient, par l'œil, l'odorat et le
goût, discerner et nommer, sur une
feuille d'épreuve, les côtes de Nuits,
côtes de Beaune. crus du Maçonnais ou
du Rhône. Ils devaient, en outre indi-
quer l'ancienneté des vins et les classer
par valeur marchande.

Le premier classé est M. Scliultz,
sommelier depuis huit ans et demi dans
un restaurant des Champs-Elysées. Age
de trente-deux ans, il est originaire de
Mittelwilir (Haut-Rhin) et du vi-
gneron de cette région qui comprend les
crus fameux de Ribeauvlllé et de Turk-
hcim. Le second est M. Cave. Le troi-
sléme, M. Le Cudenec, fut le lauréat de
l'an dernier. Le doyen des sommeliers,
M. Chaleix, actuellement en retraite et
qui compte, soixante-sept ans d'âge,
cinquante ans de profession, obtint la
cinquième place.

Ces heureux concurrents auront à se
répartir divers prix, dont le premier
comporte, outre une somme de 1.000
francs en espèce, un chalienge cons-
titué par un objet d'art de 5.000 francs.

valides des jambes. Aidé par des camara-
des, l'un d'eux, M. Gaston Looe, qui
portait sur son paletot de cuir une im-
pressionnante brochette de croix et de
médailles, vint s'asseoir sur une de ces
voiturettes à laquelle on attela, derrière,
un bon gros chien qui grognait affec-
tueusement en poussant son maître avec
vigueur.

M. Louis Marin, ministre des Pen-
sions, qu'accompagnait son chef de
cabinet, M. Bruchon, le général Pru-
dhomme, le lieutenant Van Helmont, de
l'ambassade de Belgique; M. Sabatier,
député de Paris; le commandant
Béziers la Fossc, offlcier d'ordonnance
de M. Painlevé, saluaient le convoi qui
se formait derrière la voiturette de
M. Loos, et qui, précédé de vingt ou
trente drapeaux, gagnait la sortie de la
gare.

Dans la cour d'arrivée, une foule
énorme criait sans se lasser « Vive la
France Vive la Belgique »

Des taxis, des autobus emportèrent
bientôt tous nos hôtes. Ceux-ci se re-
trouvaient, nombreux malgré la pluie,
devant le monument élevé au Père-
Lachaise à la mémoire des soldats belges
morts en France. Chaque délégationavait
apporté une gerbe ou une couronne la
stèle disparut bientôt sous les offrandes
fleuries.

Le soir, au théâtre Uogador, les an-

II chanta encore. sur de solennels
accords religieux:

File 1 File 1 0 vieux rouet
La lampe qui l'éclairait
Va s'éteindre, a vieille jemme
Et daas la robe de deuil

Moins som6re,pourtant. que ton ûme.
File ton linceuil 1

File 1 File 1 vieux rouet.
Vieux roaet I

Il se tut. Quelques femmes essuyaient
leurs yeux humides.

Ab I vous nous avez toutes émues,
dit sincèrement Geneviève. Et vous
chantez avec un art consommé, mon-
sieur Dawson. Mit mère, mon père, tous
les miens auraient, j'en suis sûre,
grande joie à vous entendre. Ne 'l'OU-
driez-vous pas venir un soir au châ-
teau ?.

La réponse se fit, cinglante et brève
Non, mademolselle dit rudement

Dick. Je suis un manœuvre et pas un
chanteur mondain. Vous, les vôtres et
moi, voyez-vous, je ne crois pas que
jamais nous puissions bien nous enten-
dre.

Mais laissez-moi vous dire que je
suis persuadée du contraire, dit genti-
ment Geneviève. qui se forçait à sou-
rire. Vous êtes un manœuvre pour le
moment, presse par les nécessités de la
vie. Mais vous pouvez vous élever nu-
dessus de votre situation actuelle, très
au-dessus, si vous le voulez. Nous vous
y aiderons bien volontiers, les miens et
moi.

Dick posa son accordéon dans sa
botte.

Et si Je vous disais que je n'y

Je vous répondrais que vous ne
dites pas la vérité, fit calmement Gene-
viève. Et je suis bien certaine que tous

est composée, disions-nous, de per-
sonnalités dont la haute compétence
donnera aux concurrents toute
garantie. En voici 1$ liste

MM. André Lacroix, secrétaire
perpétuel de l'Académie des scien-
ces, vice-président du conseil d'ad-
ministration de l'Office national des
recherches et inventions J.-L. Bre-
ton, sénateur, ancien ministre, mem-
bre de l'Institut, directeur de
l'Office national des recherches et
inventions; Strauss, sénateur, ancien
ministre Landry, député, ancien
ministre Henri Sellier, conseiller
général de la Seine, directeur de
l'Office des habitations à bon mar-
ché de la Seine.* D&atry, directeur
des chemins de fer de l'Etat Lucien
Romier; Tourna ire, architecte,
membre de l'Institut; Pontrémoli,
président de la Fédération des
sociétés françaises d architectes
Lemaresquier, architecte Perret,
architecte André-J.-L. Breton, dé.
puté, commissaire général du Salon
des arts ménagers.

Dans notre prochain article, nous
exposerons les conditions générales
du concours de la lfaison familiale.

UNE LETTRE DE M. MONTIGNY
A M. PAUL-BONCOUR

M. Jean Montigny, député de la Sarthe,
a adressé hier a M. Paul-Boncour, pré-
sident de la commission des affaires
étrangères de la Chambre, une lettre
pour lui demander s'il n'y aurait pas
intérêt à réunir le plus tôt possible ladite
commission, étant donné, dit-il, qu'elle
ne s'est pas réunie depuis le départ des
Chambres,et que la session de la S. D. N.
a vu s'engager des négociations entre
les alliés et l'Allemagne, au sujet de la
liquidation des difficultés léguées par la

M. Montigny estime que la commission
pourrait délibérer sur le compte rendu
que M. Paul-Boncour qui a soutenu
la thèse de la France à Genève voudra
sans doute lui faire.

Il croit, d'autre part, que NI. Briand
désire venir devant, ln commission et
ajoute qu'il est décidé, pour sa part, à
tenir le plus grand compte du désir que
M. Briand pourra exprimer sur la date
de discussion des interpellations dépo-
sées sur la politique étrangère.

M. PAUL MANTOUXEST KOMMÉ DIRECTEUR

ou COMITÉ D'ACTION ÉCONOIUQUE ET DOUANIÈRE

En remplacement de M. Elbel, nommé
directeur des accords commerciaux au
ministère du Commerce, le conseil d'ad-
ministration du comité d'action écono-
mique et douanière vient de désigner
comme directeur M. Paul Mantoux.

M. Mantoux, qui avait été en 1919,
lors de la conclusion de la paix, secré-
taire et interprète du < comité des
Quatre », a rempli pendant plusieurs
années les fonctions de directeur de la
section politique à la Société des nations.

ciens combattants des Flandres et de la
for* d'Houthulet assistaient au concert
donné par l'Harmonie et Ja Chorale
royales et ils se rentlaient ensuite à fn
réception que leur offraient les invalides
français, rue des Minimes.

Les retraites aux flambeaux ct ln soi-
rée à l'Opéra remportèrent de brillants
succès.

Aujourd'hui, après une réception à
Hôtel de Ville et une grand'messe
célébrée à Notre-Dame, sous la prési-
dence du cardinal Dubois, les invalides
belges iront saluer à son arrivée iL la
gare du Nord, il 13 heures, S. A. R. le
duc de Brahant. A heures, cérémonie
d'inauguration. 59, ruf; 1'ergniaud.

Au « Petit Parisien »
L'harmonie de la Fédération nationale

des invalides d'Anvers est venue, à 19
heures, donner un concert au Petit
Parisien. Après l'exécution de la marche
du 7' de ligne et de la Marseillaise,
M. Debock, délégué de l'Union nationale
des officiers invalides de guerre, a pro-
noncé quelques paroles aimables pour
noire ,journal et ses directeurs. Puis le
lieutenant Courtln, chef de musiyc. a
fait exécuter la Brabançonne. Un (le uns
collaborateurs a salué' et remercié les
musiciens deLe, ca-
pitaine liamels, président, de l'Harmonie,
a répondu en une brève allocution pa-
triotiquc.

vos camarades sont de mon avis.
Oa, c'est sur fit le père Pascal.

Je le lui ai déjà dit, qu'il n'est pas à sa
pince à la chaufferie. Il sait des tas de
choses, Il c cause J'allemand. l'anglais,
il pourrait faire un voyageur et ne pasrester au charbon toute sa vie.

C'est vrai, ça dirent quelques
hommes.

D'autant plus, ajouta Geneviève a
mi-voix, que vous occupez l'emploi d'un
pauvre homme incapable, peut-être, de
faire autre chose, et que, par consé-
quent, vous empêchez un malheureux de
gagner son pain.

La maman Pascal arrivait, tenant à
la main droite une corbeille d'osier rem-plie de cerises et à la main gauche une
carafe tout embuée et pleine d'eau très
fraîche, que coiffait un verre de gros
cristal taillé.

Tenez, mademoiselle Geneviève,
dit-elle, régalez-vous à loisir.

Geneviève prit quelques cerises et les
mangea. Dick, il qui elle avait tendu
la corbeille, la passa à ses voisins sans
y prendre un fruit.

Quelle profession exerciez-vous auKlondike, monsieur Dawson ? demanda
enfin Geneviève.

Celle que tout le monde exerce
là-bas, sauf les mercantis, les fonction.
naires et les policiers. J'étais chasseur
de fourrures et chercheur d'or répon-
dit le jeune homme.

Chasseur de fourrures. Chercheur
d'or. répéta Geneviève.

La magie mystérieuse, le pouvoir
d'enchantement des mots exerçait son
Intluence occutte sur elle. comme sur
tous ceux mais à un degré moindre
qui l'entouraient.

Ils évoquaient d'épiques combnts, de
passionnantes poursu!tes, des chevau-
citées folles travers les champs de

LA POSE DE LA PREMIÈREPIERRE

DE LA NOUVELLE GARE DE L'EST

Dans un magistral discourt, le ministre des
Travaux publics envisage l'avenir
de la circulation dans la capitale

On avait laiss6 les échafaudages qu'or-
naient des faisceaux de drapeaux, et
tout un enchevêtrement de poutrelles, de
câbles, de moules pour ciment armé
s'élevait vers le ciel gris. Un tapis sous
un hangar et une petite estrade mar-
quaient seuls l'endroit où le ministre des
Travaux publics, M. Tardieu, serait reçu.

A 3 heures sonnantes, accompagné de
M. Yvan Martin, chef de cabinet, le
ministre arriva, qu'accueillirent M. Re-
naudin, président du conseil d'adminis-
tration des chemins de fer de l'Est le
baron Davillier, vice-président M. Ri-
bout, directeur de l'exploitation M. Gru-
zon, secrétaire général au nombre des
invités l'on pouvait voir M. Bouju, pré-
fet de la Seme M. Lemarchand, prési-
dent du conseil municipal, et M. Fleurot,
président du conseil général. Sur les
échafaudages, des ouvriers et des em-
ployés de la compagnie regardaient.

M. Renaudin prononça une courte
allocution. Il dit la difficulté de la tache
entreprise et déclara qu'en 1931. au lieu
drs dix-huit voies actuellement en ex-
ploitation, trente seraient posées, sans
que le trafic ait été en quoi que ce soit
gêné par les travaux. Il dit encore qu'à
la même date les aménagements de la
gare seraient tcrminés et que, en regard
de la statue de Strasbourg, celle de Ver-
dun, autre ville héroïque, ornerait la
façade nouvelle.

M. Tardieu lui répondit. M. Tardieu
ne se paye pas de mots, il prononce
des discours substantiels.

Apris avoir félicité les dirigeants de
la Compagnie de l'ouvre considérable
qu'ils sont en train de mener à bien, le
ministre envisagea, l'avenir,

Le problème des gares de Paris, de
toutes des gares de Paris, s'impose a nous
de fa^on Immédiate. Par plus de vlngt ans
de ténacité, réseau de l'Est apporte sa
solution. Oui sait si les autres réseaux,
commençant vingt ans plus tard, pourront
s'inspirer des mêmes méthode??

Les conditions topographlques et immo-
bilières se prêteront-elles ailleurs aux mimes
extensions qu'Ici? C'est une première ques-
lion

Mais surtout le développement frénétique
de la circulation parisienne ne nous In-
terdlra-t-ll pas de multiplier, dans le centre
de la ville, par l'agrandissement de nos gares,
Ces points de congestion redoutables? C'eit
la seconde anestion et vous savez qu'après
èludc j'ai dû, l'an passé, pour la gare
Saint-Lazare, y répondre négativement.

Alors c'est tout un ensemble de problèmes
neufs qui se dresse devant nous et qu'aucun
des Intéressés ne pourra résoudre par ses
seules forces.

Transport hors de la ville non seulement
du trafic marchandise*. c'est déjà com-
mencé mais peut-être aussi de celui des
voyageur, des grandes ligne»; réorganisation
d'ensemhlo de la desserte do la banlieue,
liaison étroite, en ce qui concerne cette ban-
lieue, de la politique de construction et de
logement que les pouvoirs publics viennent
du mrttre en mouvement avec la poiltlqii»
de transport, voilà matière à de difficiles
et nobles travaux dont des million, de
Français ont le droit de réclamer lacbè-
vement.

J'ai dit aillenrs que l'urgence des réalisa-
tions prime, a noire époque, celle des défini-
tiens. J'ai le droit de le répéter ici en
présence de l'Immensité impérieuse des inté-
rets en cause. Et rette question, pourtant.
n'e·t qu'une parmi mille autres. J'ai le droit
aussi, voyant a mes cotés les représentants
éininents des grands réseaux, do la Ville de
Paris et du département do la Seine, de dire
que, si nous voulons réussir. et nous
sommes tenus de le vouloir, 11 faut que
chacun sorte de son particularisme. si actif
soit- il, pour apporter a l'œuvre de vie sa
totale collaboration. Il ne peut plus s'agir
désormais d'agrandissements Isolés, de trans-
formations localisées ni de résultats cint-
sonnés. t'n programme général est requis.

coude, nous devons l'établir ct jeter bas les
murailles de chine.

Les discours terminés, une grue
mobile, électriquement actionnée et
ornée du ruban tricolore, déposa aux
Nieds du ministre, avec une douceur
toute mécanique, la première pierre
et M. Tardieu manta la truelle symbo-
lique. Il la mania méme deux fois, avec
bonne humeur, sur la prière des photo-
graphes qui n'avalent pas pu le
« prendre ».

L'AFFAIRE DE LA COMMISSION

DES RÉPARATIONS

ROBERT DESAILLY EST CONDAMNE

A DEUX ANS DE PRISON AVEC SURSIS

La onzième chambre correctionnelle a
rendu hier son jugement concernant
l'affaire de détournements de documents
à la commission des réparations.

Robert Desailly a été condamné à deux
ans de prison et 200 francs d'amende.
Son ancienne maîtresse, Marie -Louise
Delesalle, a récolté six mois de la même
peine et 25 francs d'amende.

Les deux condamnés bénéficient de la
loi de sursis. Lui, en raison de sa belle
conduite pendant la guerre elle, en
raison des aveux qu'elle fit, et de sa
franchise tant au cours de l'instruction
que des débats.

MISE EN LIBERTE
DE MARIA SIMONETTI
La chambre des mises en accusation

s'est prononcée sur la demande du gou-
vernement belge, qui réclamait l'extra-
dition de l'anarchiste italienne Maria
Simonelli. accusée de complicité dans
l'attentat commis à Liège contre le poli-
cier italien Xénophonte Cestari.

M" Henri Torrés et Gérard Roeenlhal
s'opposaient à cette prétention, faisant
valoir la nature toute politique de
l'affaire. La chambre des misea en accu-
sation a fait sienne cette thèse et a
donné l'ordre d'élargir immédiatement
Maria Simonetti.

Cinq bataillons de dragons portés
vont être constitués

Un décret du ministre de la Guerre
vient d'ordonner la constitution de cinq
bataillons de dragons portés formant
corps, raison d'un bataillon par divi-
sion de cavalerie.

neige, derrière des troupeaux de bêtes
a fourrures précieuses renards bleus,
zibelines, lièvres des neiges, martres,
fouines, castors, lynx blancs, ours terri-
blement endentés. Et les recherches,
les découvertes de pépites énormes, les
amas d'or au fond des grottes froides.

L'éle-mêle, des souvenirs confus, nés
d'anciennes lectures surgissaient, en
eux. magiques et beaux.

Quelle vie passionnante ce doit
être murmura la jeune fille, comme
si elle.se parlait elle-même.

Passionnante, peut-être. car elle
vous laisse libre à vos risques et
périls s'entend de jouer votre vie
sur une chance de faire fortune, répli-
qua Dick. Mais éreintante, harassante
entre toutes. Franchir la passe de Chil-
koott. tenez, c'est déjà un travail quasi
surhumain. C'est la porte de l'enfer
polaire. Et l'on ne peut la franchir quede mai Il septembre. Après, la passe
se referme sous l'Influence des neiges
et des glaces. De jour en jour elle est
plus solidement bouclée et c'est la mort
qui en porte la clé il sa ceinture.

Ils l'écoutaient tous et toutes, et sur
les visa-es tendus des hommes, dans
les yeux rêveurs ou passionnés des fem-
mes, il y avait un trouble vague, une
Ivresse légère, causés par le rêve.

Dick poursuivit, comme s'il parlait
avec lui-même

Et pourtant, par centaines, parminiers, tous les ans, Il en est qui fran-
chissent la porte fatidique, la passeinfernale. Il en est une autre, la
« Wiiite-Pass », qui est plus facile, et
même parfois accessible aux chevaux.
Mais elle détourne de plus d'une se-
maine ceux qui vont sur les champsd'or. Et Ils préfèrent passer pnr la
première, malgré li mort, malgré lesmille périls, avec leurs grands traîneaux

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ranimée par
l'CKiivre des veuves et orphelins victimes
de la guerre.

Inauguration du Home des invalides belge;
U h, 30, réceptionà l'Hôtel de Ville; 10 h. 43,
cérémonie pour les morts Il Kolru-Dame;
13 h., arrivée du duc de Brabant; n..
inauguration du Home des invalides,
rue Vergniaud; li h. 30, défilé à l'Are de
Triomphe; 19 h., départ du duc de Bra-
haut; 1U Il. 4: banquet; Si h., fête à Luna-
ParU.

Distribution de récompenses Association
pliilomuililque, h.. Sorbonne.

Réunions d'anciens combattants i:> et 354'
R, I.. « Les Caurenes 10 h., 6, place de
la République. La Coloniale, 15 h. 30,

boulevard de Strasbourg. Foyer des
sourds-muets, 14 h. 30, 5, rue Las-tases.
la Picardie, 15 Il., Soruonne (amphithéâtre
nichelieu). Assemblée générale des an-
ciens éléves des écoles d'arts et métiers,
15 h. 30, 151, boulevard de l'Hôpital.

Expositions Chiens de berger, Parc des Ex-
positions, porte de Versailles. Marche
des arts. boulevard Saint-Michel.

Fêtes et concerta Fédération nationale desi anciens combattants belges, li h., gymnase
Huygliens (XIV"). La Morvandelle, il.,
10, ruc do Lancry. La Pupille de l'épi-
cerie, 14 h., mairie du XVHI' arrondisse-
ment. Secours mutuels, la C. V, des
chemins ctc fer de l'Etat, 163 bis, avenue
de Clichy. Théâtre provençal, 20 h. 30,
théâtre Albert-I°'.

Banquet: Société de secours mutuels des
contrôleurs de voyageurs, chemins de fer
de fEtat, 12 Il.. bia, avenue de Clichy.

Bals: Les Pupilles des Pyrénées, If h., mai-
rle du VIe arrondissement. La Dor-
dogne, Il b. 30, 19, rue Blanche. Paris-
Yonne, 14 h. 30, avenue Daumesnll.
La Mvernalse, 14 Il.. 38. avenue da Saint-
Mande. Amicale du Tonnerrols, it h..
5, quai dr Bercy.

Sports. A 14 b. 15, au stade Lattes, porte
d'Ivry, course pédestre de l'heure, orga-
nisée avec le concours du Petit Parisien.

Courses Il Longcbamp, à 13 h. 30.
T. S. F.: Concert au poste Au'Prtlt Parisien.

Diffusion du concert Pasdel0up (Ec0le
supérieure des P. T. T.). Concert Mario
C.izps (Tour Eiffel). Sélection de Manon
(Radio-Toulouse). Carme!! (iiUversum).

Un déjeuner a été offert, hier, à midi,
au ministère des Affaires étrangères, en
l'honneur des membres du congrès des
Français à l'étranger, sous la présidence
do M. Chéron, ministre du Commerce.
M. Briand étant absent de Paris,

M. A. R. Hol combe, rédacteur en chef
du New York Herald. Tribune, citoyen
américain, est nommé chevalier de la
Légion d'honneur.

Les « Amis de la voiture » ont visité,
hier, le Musée de la voiture et du tou-
risme, installé au palais de Compiègne.

Celte visite, conduite par M. Sarradin,
l'!érudit conservateur du palais, s'est
terminée par uu déjeuner intime. MM.
Auscher, vice-président de la société, et
Fourniel'-Sarlovèze, maire de Compiè-
gne, prononcèrent des allocutions.

Voici l'époque des froids et des bru-
mes. Nous lappelons nos lecteurs
que les dons de livres et de disques sont
reçus par M. Eugène Figuièrc, président-
fondnteur de VOEuvxe des amis des gar-
diens de phares, 17. rue Campagne-Pre-
miï'iT, il Paris, qui les fait parvenir à ces
braves gens isolés en mer.

C'est vraiment chez F. Sorbier, la
grande modiste, que l'on trouve à des
prix défiant toute concurrence les plus
jolies créations de la mode parisienne.

F. Sorbier, ii, rue Lafayette.

NECROLOGIE
Nous apprenons la mort de Mme

Camille Langlois, fille de M. Marcelin
Berthelot, femme de M. Langlois, direc-ter des Archives nationales, décédée le
20 octobre après une courte maladie.
L'inhumation aura lieu au cimetière
ancien de Neuilly. On se réunira à la
porte du cimetière (rue Victor-Noir), le
mardi 23 courant, à 10 h. 30. Le présent
avis tient, lieu d'invitation.

A PROPOS DU 2*SAL0N DU FOYER

CONCOURS ENTRE LES JOURNALISTES
Le comité d'organisation du Selon du

foyer vient d'avoir une idée fort Heureuse.
Il a décidé qu'un jury fonctionnera pen-
dant la durée du Salon qui s'ouvre te

octobre au Parc des expositions et sefermera le 18 novembre,. Ce jury aura a
connaître et a juger les articles qui paraî-
tront dans la presse française sur le

Salon du foyer.
Le journaliste qui aura publié dans la

presse quotidienne l'article ou l'entreUIet
le plus original sur ce Salon touchera un
chèque de 5.000 francs.

Ce chèque est coudé a la Maison des
Journalistes, qui désignera les cinq mem-
bres de la presse chargés, avec M. J.
Brandt, président d'honneur du Saton
M. Martel, secrétaire général de la Foire
de Paris, et le docteur Gruriberg, président
du Salnn, de former le jury de ce concours.

Un prix de 3.000 francs a été également
voté pour 1'auteur, professionnel ou ama-
leur, de la maquette de i'afnche du 34 Salon
du foyer (19SS).

Ajoutons que le Salon de 1928 s'annonce
comme devant être d'un, Intérêt exception-
nel avec ses salons annexés de l'Ameuble-
ment, de l'Alimentation; la section de l'Artfoyer, organisée par la revue Art etIndustrie, et l'exposition en action du

Train (le France » et que son succès est.

NE FAITES PLUS BOUILLIR
VOS TISSUS pour ses TEINDRE

ILS S'EN TROUVERONT BIEN

EXTRA se
telnt de façon PARFIIITE et DURABLE

(Coloris chatoyant aux lavage.)
tous Tissus en toutes Nuances SA NS LES FAIRE BOUILLIRI Eiva Vmsa Boule à ramer "JICSO" Ea natt urtoat (SU JICSO. Cowbrait)

a chiens, leurs vivres, leurs sacs, leurs
outils. Car il faut tout emporter avec
sot pour vivre la-hant le biscuit, les
conserves, la viande salée ou fumée. Et
les pommes de terre que l'on préserve
contre la gelée en les enfermant dans
des sacs de fourrure, car il en faut
mâcher une crue, par jour, pour se pré-
server du terrible scorbut arctique.
Ah oui, la vie est belle et passionnante
quand, pendunt vingt, trente, cinquante
jours, sale, crasseux, puant, souvent
couvert de vermine, Il faut marcher,
toujours marcher, pousser le tratneau,
gravir à genoux, à quatre pattes, der-
rière les chiens qui peinent et qui bou-
lent, exténués eux aussi, les raides pen-
tes de glace presque verticales. Les
ravins, les failles sont là. Et des osse-
ments d'hommes et de bêtes sèment la
route et jalonnent les champs d'or. Et
les recherches des sables aurifères, des
pépites. le c pan (1) à 1a main, lavant,
lavant les graviers pour trouver, le plus
souvent, du fer pyriteux et non del'or. Des mois entiers dans l'eau gla-
ciale des c creeks ». des mois où l'on
dort à peine, où l'on ne mange que lors-
que la faim vons fait chanceler, où l'on
souffre tontes les tortures de l'enfer.
Et si l'on a trouvé la belle poche oule c panier d'oranges » pleins de gros-
ses pépites qui vous font riche en unjour, il faut dérober cet or à l'avidité
des Indiens, à celle des voleurs, et sur-tout, ah surtout, il faut revenir fran-
chir à nouveau la passe mortelle pourreprendre pied. après d'horribles fati-
gues, dans la vie civilisée-. Ca, c'est le
travall de l'été-

> Le travail de l'hiver, c'est autre
chose c'est la pose des plèges, la mise

(n Espèce rie plat en tôle, A bords peu
élevés, dont on se sert pour laver les sablesaurifères.

IL PLEUT A PARIS.

Cette fois, les beaux jours sem-<
blent bien finis! Avec le mauvais
temps et l'heure d'hivET, c'est l'ère!
du travail qui recommence1 Noua
avons tous regagné nos occupations
citadines et la vie a repris son
rythme habituel. Cela ne va pas
toujours tout seul on a parfois
besoin du petit coup de fouet stimu-
lateur, le matin surtout. Pour l'un,
c'est son tub, son quart d'heure de
culture physique et son massage au
gant de crin pour l'autre, c'est sa
cigarette, cette première cigarette
du matin, plus douce et plus néces-
saire que toutes les autres. Pour
d'autres, c'est le petit coup de blanc
pris sur le zinc pour moi, je
l'avoue, c'est mon café, mon déli-
cieux Brésil doux et parfumé, que
rien ne remplacera jamais et sans
lequel je serais comme un corps
sans âme.

Il est devenu le stimulant indisa
pensable de mon activité. Au milieu
des courses et des affaires, dans
l'existence agitée et fiévreuse que
nous menons, les nerfs sont de plus
en plus mis à l'épreuve la traver-
sée des rues engorgées, les tribula-
tions du téléphone, l'agitation du
courrier qui n'attend pas sont autant
d'inventions qui, au bout d'une jour-
née bien remplie, laissent le cerveau
vide, les nerfs à plat. Heureusement,
le café est là 1 Bien noir, avec son
chaleureux arôme, il infuse dans nos
veines son ardeur, nous aide à
rebondir chaque jour. Que deviens
drais-je sans mon café le matin
pour me réveiller, après déjeuner;
pour accélérer la digestion Et repren-
dre allègrement le travail, et sou-*
vent encore le soir, quand je veut
lire ou travailler une partie de la;
soirée ? « Mauvais pour le coeur »,
disent les esprits chagrins. Mais tous
les médecins de mes amis sont de
grands buveurs de café, et 1'un d'eux,
en souriant, m'a rassuré

« Tonique et régulateur da la
circulation, le café est mon meilleur
ami depuis le bachot, depuis mes
premiers examens. Pour mes enfants,
ajouta-t-il, je le coupe de lait mais,
sur eux aussi, il a une influence
salutaire favorisant le développe-
ment osseux et la croissance.

Douche du cerveau, vaporisateur
d'optimisme et d'énergie, le café,,
comme toutes les bonnes choses
d'ici-bas, a ses détracteurs mais
les vrais amateurs savent ce qu'ils
lui doivent, et c'est acquitter une
part de leur dette que de le procla-
mer bien haut. J. B. D.

GEMEN a*BOURG
LUXEMBOUHO VILLE IN? 224

La plu importante Maiaoa de Rosiers du monde

[TOUJOURSnPARTOUTm

1 POURMEUBLES ET PARQUETS!

en place des appâts empoisonnés, des
gobes » pour les renards et pour lesloups, l'affût pour les ours, les élans,

les caribous. Vêtus de grosses fourru-
res, tratnant ou poussant un petit trat.
neau à un on deux chiens, on part pourliuit jours, dix jours, un mois, seul dans
l'Immense steppe blanc. Il ne faut pasfumer, pas faire de feu, on bien alors
le gibier, mis en défiance, s'enfuit h des
distances telles qu'il vaut mieux renon.cer à le poursuivre. On dort dans sontraîneau on dans un trou de neige.» On
mange comme on peut. Une vie pas-sionnante, où plus de soixante-dix ponrcent de ceux qui la mènent meurententre vingt-cinq et quarante ansTenez, si ça vous amuse je vais
vous montrer des dessins et des photo-graphies que j'ai faits là-bas.

Il se leva, courut vers la maison,
revint bientôt apportant des boites et
un album. Et, fiévreusement, sur lebanc, devant Geneviève, il étalait deschoses.

Tenez. voila des pépites d'or.Cette espèce d'épongé de métal, c'est unmélange d'or, rie fer et de cuivre. Çac'est du quartz aurifère, traversé d'nne
veine d'or. Ça ce sont des dents de cari-bou, que les riches Indiennes préfèrentaux perles.

11 ouvrait l'album.» le placatt sur les
genoux de Geneviève.

^a- c'est une vue de la passe deChllkoot, faite de souvenir. Ça, c'est
un Indien r1e la grande réserve duYukon. en costume de gala. Il tenait
nn har et ne se gênait pas pour empoi-
sonner d'abord et dévaliser ensuite unclient riche assez Imprudent pour lais-
ser voir son or. On i'a pendu. Ça, c'est
un croquis de la maison que j'al cons-truite avec mon père, à Bapine-Creek.

{A suivre.1 j
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La visite à Paris

de M. Churchill

et de M. Parker Gilbert

L'OPINION A LONDRES
Londres, 20 octobre [dép. Pelit Parisien.)

En revenant de Paris, hier soir,
M. Churchill se rendit il sa résidence de
campagne de Westerham, où il passerale, week end. C'est, selon toute vrai-
semblance, mercredi prochain qu'il ren-
dra compte au cabinet de sa conversa-
tion avec MM. Poincaré et Parker Gil-
bert.

En attendant, et dans l'ignorance où
elle se trouve de ce qui fut décidé à
Paris, la presse anglaise témoigne, à
l'égard du problème de la révision du
plan Dawes, d'un grand esprit de me-
sure, qui révèle l'importance capitale
qu'elle lui attribue. La réserve que l'on
entend formuler le plus souvent est
celle que l'Observer présente discrète-
ment en ces termes

« L'aspect arithmétique est très
simple. Les montants que la Grande-
Bretagne doit payer annuellement auxEtats-Unis sont connus.

Le gouvernement anglais se ralliera
Sans grande difficulté à tout plan accep-
table pour les autres parties et lui
garantissant que les annuités receva-bles en une année quelconque de la
France, de l'Italie, de l'Allemagne et des
autres débiteurs, formeront un total équi-
valant l'annuité britannique qui vient
d échéance au cours de la même année.

Il y a là, poursuit-il, un principe
politique qui n'est pas encore complè-
tement saisi de l'autre côté du détroit et
selon lequel le gouvernement britanni-
que base ses calculs sur les sommes qui
arrivent à échéance au crédit et au débit
du même compte au cours de la même
année. »

La conclusion de ce raisonnement
'C'est que, du point de vue britannique,le problème des réparations, étroitement
lié à celui des dettes de guerre, doit se
poser en annuités et non en sommes
considérées comme capital. Il va sansdire, évidemment, que ce point de vue
est susceptible de modifications dans la
mesure où peut se modifier l'attitude de
l'Amérique vis-à-vis de ses débiteurs
européens.

CE QU'ON DIT A BERLIN
Berlin, 20 octobre (dép. Petit Parisien.)

La presse allemande consacre de nom-breuses colonnes aux dépêches des cor-respondants de Paris et de Londres rela-
tives aux conversations entre M. Poin-
caré et NI. Churchill et à la revision du
plan Dawes. Toutefois, on se garde bien
de laisser paraître un avis quelconque
sur le contenu des dépêches en question.
Cependant la Bourse, aujourd'hui à
Berlin, a été bien impressionnée et,
d'une façon générale, on est satisfait de
voir que l'Angleterre ne songe pas à
retarder cette revision du plan Dawes,
eomme le faisaient redouter certains ar-ticles de la presse britannique qui, ré-
cemment, conseillaient de laisser l'Alle-
magne payer encore pendant quelques
années les annuités normales.

Le gouvernement allemand est au
courant des démarches et des efforts
de M. Parker Gilbert, et l'on croit qu'a-
vant d'aller à Bruxelles et à Home
l'agent des réparations fera un court
voyage à Berlin pour mettre les milieux
allemands intéressés au fait des tracta-
tions de Paris et de Londres.

Du côté allemande, on commence à
protester contre la fixation a priori
d'une somme définitive, même conlre
cette de 30 milliards dont il a été
question. Ont voudrait que les travaux

des experts s'inspirent avant tout de la
eapacittf de paiement de l'Allemagne et
qu'ils fixent la somme totale en fonction
de cette capacité.

D'après certains renseignements, les
experts qui participeraient pour l'Alle-
magne aux travaux de la commission
internationale seraient le docteur
Schacht. directeur de la Reichshank le
grand industriel Voegler, et le directeur
d'une grande banque privée.

On dit ci Berlin que M. Owen Yonng
sera certainement désigné par le gou-
vernement américain pour la méme
commision qui pourrait, selon l'opinion
berlinoise, se réunir avant le 15 décem-
bre.

M. Hugenberg remplace le comte Westarp
à la tête du parti nationaliste allemand

Berlin, 20 octobre {dép. Petit Parisien.)
Le conseiller Hugcnberg, le magnat d?

la presse ultra-réactionnaire, a été élu
aujourd'hui président du parti nationa-
liste ailemand, en remplacement du
comte Westarp, démissionnaire. La mo-
tion demandant la nomination d'un
triumvirat à la tête du parti a été ra-
poussée à la presque unanimité. Il est
possible que le comte Westarp soit dé-
signé dans la suite comme chef de la
fraction parlementaire au Reichstag.

L'élection du conseiller Hugenberg
marque la victoire des tendances radi-
cales et extrémistes sur les éléments
modérés du parti. Il se pourrait qu'elle
précipitât la scission dont on parle de-
puis si longtemps dans les mêmes mi-
lieux.

La tempête fait rage
sur les Iles britanniques

et le pas de Calais
Lonàres, 20 octobre (dép. Petite Parisien.)

Un vent violent, qui, par endroits,
a pris les proportions d'un terrible oura-
jCMn, a soufflé la nuit dernière et au-
jourd'hui sur la Grande-Bretagne. A Hn-
lyhcad, notamment, il a atteint une
vitesse de 90 milles à l'heure. En plu-
sieurs endroits, et particulièrement enIrlande, les lignes télégraphiques et té-
léphoniques ont été endommagées et les
communications interrompues. C'est
ainsi que Dublin est pratiquement isolé
depuis ce matin. 3 heures, et que le
post-office de Londres refuse les mes-

,sages pour la capitale de l'Etat libre.
Des informations ofticielles font d'ail-

leurs connaître ce soir que plus de cent
réseaux téléphoniques sont hors d'usage,
et que, rien que pour Londres, près d'un
millier d'abonnés sont dans l'impossi-
bilité de se servir de leur appareil les
communications avec le continent, et
plus spécialement avec le nord de la
France, sont également très difficiles,
les lignes directes avec Boulogne, Galais
et Lille ne fonctionnant plus depuis cematin; Londres n'a pas été épargnée
non plus et l'on cite plusieurs quartiers.
surtout dans l'ouest, où les dégâts ont
été relativement considérables. Dans
d'autres situés en contrebas, une pluie
torrentielle a provoqué de véritables
Jnondations.

De divers points de la côte sont' par-
venus des messages alarmants. A Grec-
noch (Ecosse), en particulier, plusieurs
navires, dont un venant du Canada,
ne sont pas parvenus à entrer dans le
port et ont dû regagner la pleine mer
pour éviter d'être jetés à la côte. De
même à Glasgow, où le vent du nord
souffle avec une violence particulière et
établit comme un barrage entre le port
et la haute mer. Le Transylvania qui
devait appareiller pour l'Amérique avecneuf cents passagers a dû retrader son

Quant au détroit du pas de Calais, il
est balayé depuis près de vingt-quatre
heures par un vent violent qui a partiel-
lement désorganisé les communications
entre les deux côtes.

Londres. NI. Mackensle Klngr, premier
ministre du Canada, quitté Londres pour
rentrer au Canada.

LA CÉRÉMONIE OFFICIELLE

A CHERBOURG

A LA MÉMOIRE DES MORTS

DE L' ONDINE

« Les marins de l' Ondine D, a dit
M. Georges Leygues, nous lais-
sent le plus haut exemple de gran-
deur morale et un souvenir impé-
rissable. Nous ne les oublierons
jamais. Leur sacrifice fut sublime
car ils tombèrent au service de

la patrie.
Cherbourg, 20 octobre (dép. P. Paris.)

Le ministre de la Marine a rendu
aujourd'hui un émouvant hommage auxvictimes de l'Ondinc.

Accompagné du vice-amiral, Violette,
chef d'état-major général de NI. Pierre
Appell, député, NI. Georges Leygues
s'est d'abord rendu à la station des sous-marins et a passé en revue les états-
mn,jors et les équipages de la lr" esca-
drille, commandée par le capitaine de
frégate Cazalis, et dont faisait partie
l'Ondine.

Les services funèbres
à la basilique Sainte-Trinité

et au temple protestant
Ayant adressé aux équipages rassem-

blés des paroles cordiales, le ministre,
acéompagné de sa suite, des parlemen-du préfet de la Manche, du pré-
fet maritime et du maire de Cherbourg,
s'est dirigé vers la basilique Sainte-
Trinité, où un service funèbre a été
célébré à l'intention des quarante-trois
victimes de l'Ondine.

La population s'est associée au deuil
de la marine. Des étendards en berne
flottent aux édifices et aux maisons par-ticulières. De Normandie, de Bretagne,
du Nord, des familles en deuil sont ve-
nues assister à la cérémonie funèbre.

Au cours de l'office, Mgr Louvard
prononce une émouvante oraison dans
laquelle il évoque le douloureux événe-
ment qui a coûté à la France quarante-
trois des meilleurs de ses fils.

A l'issue de la cérémonie, M. Leygues
a renouvelé aux familles l'expression de
douloureuse sympathie qu'il leur avait
fait transmettre dès que fut connuel'affreuse catastrophe.

Au temple protestant, où Un service
funèbre a eu lieu à 15 heures, c'est
le pasteur Monod, de Rouen, qui a
prononcé l'éloge funèbre des défunts.

Devant le monument aux morts
Ce service funèbre terminé, un cor-tège, auquel s'est joint M. le docteur

Lecacheux, député de Valognes, accom-
pagne le ministre de la Marine au mo-
nument aux morts.

Des couronnes et des gerbes de fleurs
sont déposées au pied du monument,
puis, le capitaine de frégate Cazalis,
M. Lebrettevillois. maire do Cherbourg,
'.Ni. Appell et M. Villault-Duchesnois, sé-
nateur, prennent la parole.

Le discours de M. Leygues
Après eux, NI. Georges Leygues s'ex-

prime ainsi
J'apporte aux officiers et aux mate-

lots de l'Ondine le salut et l'hommage
douloureux du gouvernement de la
République, de la marine militaire et du
pays.

Je m'incline avec le plus profond res-
pect devant leurs mères, leurs veuves,
leurs orphelins, devant tous ceux aux-
quels ils étaient chers.

Le rude métier de la mer, à côté de la
vie splendide et orageuse qu'il offre aux
audacieux qui l'embrassent. leur réserve
aussi parfois de dures épreuves. Mais
Il trempe si solidement les cœurs
qu'officiers et matelots, au lendemain
des sinistres, apportent, dans l'accom-
plissement de leur devoir, le même élan
et le même mépris du danger.

La France aime ses marins. Elle sait
ce qu'elle leur doit. Elle suit leur car-
rière avec un intérêt passionné. Elle
admire leur intrépidité et leur héroïsme
tranquille.

Les marins de l'Ondine nous laissent
le plus haut exemple de grandeur mo-
rale et un souvenir impérissable. Nous
ne les oublierons jamais. Leur sacriflce
fut sublime, car ils tombèrent au ser-
vice de la patrie.

Des décorations posthumes
aux victimes de l' « Ondine »

S'inclinant une dernière fois devant
les familles, M. Leygues leur a annoncé
qu'il a soumis au Président de la Répu-
blique un décret conférant la médaille
militaire ou promouvant dans la Légion
d'honneur les officiers et l'équipage de
VOndine.
L'enquête officielle à Rotterdam

La Haye, 20 octobre (d. Petit Parisien,.)
D'après des renseignements recueillis

il Rotterdam, le résultat de l'enquête
officielle relative à la, perte du sous-
marin 'Onàtne ne sera connu que dans
trois ou quatre jours.

DEUX AVIATRICES BRITANNIQUES
FONT UNE CHUTE GRAVE

Londres, 20 octobre {dép. Petit Parisien.)
Une aviatrice de notoriété déjà an-cienne, puisqu'elle fut la deuxième

femme en Grande-Bretagne qui obtint
son brevet de pilote, miss 0'$rien, et uneje ses élèves, l'honorable missN. K. Leith,
survolaient, cet après-midi, un terrain
de golf du nord de Londres où se trou-
vaient assemblés plusieurs centaines de
spectateurs lorsque, soudain, l'avion,
piloté par miss O'Brien, piqua du nez
et alla s'écraser à quelques centaines
de mètres de l'endroit où la partie avait
lieu.

Joueurs et curieux se précipitèrent au
secours des deux victimes qui, d'ur-
gence, durent être transportées à l'hô-
pital, où miss O'Brien a dû subir l'am-
putation d'une jambe. 1

Détail à noter l'appareil à bord
duquel se trouvaient les deux malheu-
reuses femmes est du même type que
celui piloté par Mac Donald. t

UN AVION TCHÉCOSLOVAQUE
PERD UNE AILE DANS LES AIRS

Béatislava, 20 octobre {dép. Havas.)
Un avion militaire s'est écrasé sur le

sol, cet après-midi, à la suite d'une
rupture de l'aile droite. Celle-ci a été
retrouvée plus tard à cinq kilomètres du
lieu de l'accident. Les deux occupants
ont été tués sur le_coup.

Les zoniers de Neuilly et de Levallois

en désaccord avec la Ville de Paris

Les zoniera de Neuilly et de Levallois
se sont réunis hier soir, au nombre d'en-
viron deux cents, 3, rue Jean-Jaurè6.
à Levallote, pour entendre divers ora-
leurs, qui se sont attachés à définir le
désaccord qui existait entre la Ville de
Paris et les zoniers à. la suite d'un vote
émis par le conseil municipal, le 3 juil-
let dernier. Ce vote est favorable à cer-
tain projet de convention d'après lequel
les zoniers seraient expropriés par un
jury de droit commun qui fixerait les
indemnités à leur allouer. Ces indem-
nités ne seraient versées aux zoniers
qu'après un délai de vingt-cinq ans, 1

dans l'intervalle desquels les zoniers
auraient à payer le loyer du terrain
qu'ils occupent.

C'est contre ce projet de convention
que les zoniers s'insurgent. Ils protes-
tent contre l'expropriation qui les me-
nace et soutiennent que la servitude 1

dont on prétend la zone frappée n'a
jamais existé dans les lois.

Un ordre du jour résumant leurs re- 1

vendications a été acclamé à la fin de
la réunion, et un comité d'entente des
zoniers de Neuilly-Leyallois a été créé.

LE CAMBRIOLAGE

DE LA PRISON DE MELUN

DEYANT LE JUGE,
GHIGLIA, LE CHEF DE LA BANDE,

NIE COMME SES COMPLICES

Melun, 20 octobre {dép. Petit Parisien.)
Ainsi que nous le laissions entendre

lors de l'interrogatoire d'Edmond Ga-
tusso, l'un des cambrioleurs de la mai-
son centrale de Melun, l'équipe qui a
organisé le coup de force en a égale-
ment prévu les conséquences, établissant
à l'usage de ses membres un petit code
de questions et de réponses qui a été
appris par cœur et que, dans le cabinet
du juge d'instruction, les différents
inculpés récitent fidèlement.

Auguste Ghiglia, qui a été entendu
aujourd'hui par M. Milon, a bien garde
de transgresser les ordres que lui-même
a donnés, en tant que chef de bande.

Pour lui, la situation est celle-ci
Gatusso a avoué être venu à Melun le
21 juin avec lui. mais nie y être revenu
par la suite. Gfiiglla reconnaît le fait.

J'ai, en effet, rencontré Gatusso à
Paris, dans une brasserie, le 20 juin
et comme je devais revenir à Melun le
lendemain chercher des effets. que
j'avais laissés dans un café, il m'a
accompagné. Nous sommes venus en
taxi le 21 juin, puis, une fois en pos-
session des vêtements, sommes rentrés
à Paris.

Sur la façon dont Gatusso et lui se
sont connus, Ghlglia conte qu'après sa
libération conditionnelle, en 1926. il fut
dirigé sur le patronage de Couzon au
Mont-Dore. C'est dans cet établissement
que les condamnés libérés conditionnel-
lement sont envoyés en observation avant
leur libération définitive. Il y est resté
trois mois. C'est pendant ce laps de
temps que les deux hommes lièrent
connaissance.

Ghiglia proteste énergiquement contre
l'accusation portée contre lui et prétend
que, dans la nuit du 29 au 30 juillet,
il était à Marseille, où il se trouvait
depuis le 20, et où il resta jusqu'à fin
août. Pour établir son alibi, il invoque
le témoignage de sa sœur, chez laquelle
il habitait, et aussi celui de hautes per-
sonnalités du département des Bouches-
du-Rhône. Il va sans dire que ces décla-
rations vont être minutieusement contrô-
lées, Ghiglia a fait observer au juge que
le détenu qui l'a dénoncé est indigne de
foi, puisqu'il s'est mutilé volontairement
pour être dispensé du travail obliga-
toire.

Un coup fait « en douce »
Il convient cependant de rappeler que

Ghiglia, pendant sa détention, était em-
ployé comme coiffeur de l'établissement
pénitentiaire et qu'à ce titre il connais-
sait la prison dans ses moindres recoins.
-Même un jour, au coure d'une transfor-
mation du local du greffier comptable,
on eut recours à lui pour aider à dépla-
cer le coffre-fort qui devait disparaître
quelques mois plus tard. Enfin, dès le
début de l'enquête, on lui prêtait ce
propos compromettant

« L'armoire » peut être enlevée sans
effusion de sang, « en douce ».Le coffre-fort fut enlevé en douce·,
en effet, ainsi que l'avait prédit Ghiglia
et le bandit aura bien du mal à faire
admettre qu'il n'était pour rien dans
cette affaire.

Expliquant ses moyens d'existence,
Ghiglia fit appel à son métier de coif-
feur à domicile. Mais on se rappelle
que lors de son arrestation il était en
possession d'armes à feu et d'une trousse
de cambrioleur perfectionnée. Il avait
bien aussi une trousse de coiffeur, mais
M, Milon pense avec raison que cet
outillage ne figurait là que pour les
besoins de la cause. Ghiglia, qu'assistait
son avocat MO Grappin, a conservé une
belle assurance au cours de son long
interregatoire.

Proeper Pansu, qui devait être inter-
rogé après lui, a bien été amené au
cabinet du juge, mais il souffre depuis
Jeux jours d'une fluxion son audition
i donc été, sur sa demande, remise à la
3emaine prochaine. M. Mi '.on en profi-
Lcra pour interroger également Theillau-
mas, le chauffeur de • bande.

A Saint-Ouen, des cambrioleurs
défoncent un coffre-fort

Mais ils n'y trouvent que 150 francs et m
chèque barré dont ils ne pourront se servir

Des ouvriers se rendant, vers 6 heures
du matin, à leur travail, remarquaient,
en passant rue des Buttes-Montmartre, à
Saint-Ouen, une échelle dressée contre
le mur de la fabrique de meubles Fuller
et Eymonaud, au 27 de la même rue.

Prévenu par'eux, la concierge de l'éta-
blissement se rendit bientôt compte que
des cambrioleurs avaient, au cours de la
nuit, visité les bureaux dans lesquels ils
s'étaient introduits l'aide de leur
échelle. Après une rapide visite des
lieux, ils avaient éventré le coffre-fort
avec des outils qu'ils abandonnèrent en3'en-allant. Mais leur butin fut des plue
maigres. Ils avaient sans doute espéré
faire main basse sur l'argent destiné à
a paye des ouvriers. Mais le coffre ne
contenait que 150 francs en petites cou-
pures et en jetons. Il s'y trouvait aussi
une traite de 75.000 francs et divers
récépissés de titres. Les malfaiteursn'hé-

1silèrent pas à les emporter sans réflé-
chir que ces papiers n'étaient pour euxd'aucune valeur.

Le logement de la concierge se trou-
vant assez éloigné des bureaux, celle-ci
n'ava.it rien entendu pendant l'opération.

Le drame de la rue La-Quintinie
Le 13 octobre dernier, un Hongrois,

facques Mayer, demeurant 28, rue La-
Juintinie, tirait un coup de revolver sur
;a jeune femme, sa compatriote, Made-
cine Reisz.

Le Petit Parisien avait, au lendemain
le ce drame, indiqué que, grièvement
cessée à la tête, Mme Mayer avait été
ransportée à l'hôpital Neeker.

¡La malheureuse vient d'y décéder, et t\f. Fougery, juge d'instruction, interro-

ïodreuil, son défenseur, a transformé
'inculpation primitive de coups et bles-
iiiree relevée contre lui en celle d'ho-
nicide volontaire.

L'APPLICATION DE LA LOI LOUCHEUR

Trois décrets sont promulgués, qui précisent
Il

le fonctionnement de cette loi
Le Journal officiel publie ce matin les

iécrets prévus par la loi du 13 juillet
1928 sur les habitations à bon marché
:t qui sont relatifs i

1° A l'ordre de priorité des construc-ions
2° Aux opérations à effectuer par les

;aisses régionales de crédit agricole
3° Aux logements à loyer moyen. 1
Ces trois décrets, qui précisent ccrtai-

tes conditions d'application de la loi du
13 juillet 1928, ont été rédigés à là suite
les travaux des commissions qui ont
iiégé au ministère du Travail.

D'autre part, l'Imprimerie nationale
procède actuellement à l'impression d'une
iroohure relative à la loi du 13 juillet

brochure dans laquelle chaque (

article de la loi nouvelle sera expliqué
a commenté. 1

Dans un court délai, et en tout cas 1
ivant le 15 novembre, date qui avait été
lxée par le gouvernement comme limite
ixtrême des travaux de préparation de 1
'application de la loi, cette édition sera i
suivie d'une notice simple et sommaire i
lestinée à expliquer aux bénéficiaires de (
a loi comment ils peuvent obtenir les i
arêts et subventions prévus, et à leur
lonner tous les renseignements techni- i
lues nécessaires. j

LE TRAGIQUE ACCIDENT'
DE VINCENNES

Deux nouveaux cadavre

ont été,dans la nuit retirés

de l'amas des décombres,

ce qui porte à seize

le nombre des morts

M. Peyre, juge d'instruction, a
inculpé le propriétaire-entre-
preneur Provini et le chef de
chantier Toscani d'homicides

par imprudence
Les efforts acharnés et méthodiques

des équipes de sauveteurs ont permis de
retirer, au cours de la dernière nuit,
deux nouveaux cadavres de l'amas de
décombres que fut la maison d'Antortio
Provini.

Nous avions annoncé hier, dans ^îos
dernières éditions, la découverte du
corps d'Antonio Gregori. A l'aube, on
réussit il. dégager la ouatorzième vic-
time, Vittorio Pia-
netti, âgé de qua-
rante deux ans.,
habitant 40, rue
du Plateau, à Vin-
cennes, dont t la
tête était horrible-
ment broyée. Le
malheureux avait
sur lui 2.000 francs
et quelques talons
de mandats-poste
adressés à sa fa-
mille restée en Ita-
lie.

A 8 heures du
matin, la iphysio-
nomie du sinistre
terrain avait com-
plètement changé
d'aspect. Armée de
pioches, de cisail-
les et de chalu-
meaux. les ouvriers
avaient considérablement élargi et ap-
profondi la tranchée qui coupe mainte-
nant les fondations de l'immeuble dans
leur milieu. Les angles de la maison
avaient été minutieusement fouillés.
Un chien abtie sous les décombres

Comme les ouvriers exploraient l'em-
placement de l'appartement de M. Pro-
vini, de furieux aboiements se firent
entendre, paraissait sortir de terre. Et,
soudain, on aperçut un chien, replié
sur lui-même, au fond d'une étroite
excavation. La pauvre bête, prise dans
un enchevêtrement de poutrelles, ne
pouvait faire le moindre mouvement.
'(¡'était Ponpon le fox du proprié-
taire. A la vue des hommes, il cessa
d'aboyer pour gémir. Vers 18 heures
seulement, il put être délivré.

Tous les meubles, dont quelques-uns
étaient restés intacts, furent sortis un a
un. Parmi du linge, des livres, les tra-
vailleurs firent une trouvaille inattendue:
trois fusils Mauser, un mousqueton de
cavalerie, des cartouches et une bande
pour fusil mitrailleur.

Deux nouvelles victimes
Toute la journée, toute la soirée, les

travaux se poursuivirent, gênés parfois
par de violentes averses.

A 23 h. 10, une équipe aperçut, à tra-
vers l'enchevêtrement de ferrailles tor-
dues de moellons qu'elle déblayait,
deux corps étendus presque côte à côte.
Avec d'infinies précautions, on com-
mença à dégager ces nouvelles victimes,
qui porteront à seize le nombre des
morts.

Le contremaître cfui surveille les tra-
vaux estime que le déblaiement ne sera
pas terminé avant trois-ou quatre jours.

Une conférence, à laquelle prendront
part les maires de Vincennes, de Mon-
treuil et de Font-enay, ainsi que le re-
présentant du consul d'Italie, doit setenir ce matin pour fixer la date des
obsèques des victimes, dont les corps
ont été transportés à l'institut médico-
légal.

Le cardinal Dubois s'est rendu hier
après-midi sur les lieux de la catastro-
phe, puis à l'église Sainte-Marguerite,
où il a longuement prié pour les morts.

L'enquête judiciaire
L'entrepreneur-propriétaire Provini,

âgé de cinquante-trois ans, et le contre-
maître Toscani, âgé de trente-cinq ans,avaient été, comme l'on sait, l'objet d'un
mandat d'amener.

Ils furent conduits, dans la soirée
d'hier, au cabinet de M. Peyre, juge
d'instruction.

Le magistrat, qui était revenu à Vin-
cennes au cours de la matinée, leur a
soumis des débris de matériaux, ciment
et béton, qu'il avait prélevé-? le matin
même sur les lieux de la catastrophe.

Puis, après leur avoir fait subir l'in-
terrogatoire d'identité, :'IL Peyre les ainculpés d'homicides et de blessures parimprudence, les plaçant sous mandat de
dépôt et les envoyant à la prison de la
Santé.

Dans 'le courant de l'après-midi, le ma-gistrat avait reçu la visite de M. Alexan-
dre Nicelli, père du malheureux jeune
homme décédé vendredi soir après une
agonie de vingt-sept heures.

M. Nicelli venait porter plainte pourhomicide par imprudence contre M. Pro-
vini et se constituer partie civile par
l'organe de MI Fernand-Laurent, con-
seiller municipal du quartier d'Auteuil.

Les blessés sont hors de danger
Nous avons fait prendre dans la soi-

rée, à l'hôpital Saint-Antoine, des nou-
velles des trois blessés, MM. Marping,
Manfredi et Joseph Villa. Ils sont main-
tenant hors de danger.

LA FÉDÉRATION DU BATIMENT
RÉCLAME DES DÉLÉGUÉS

A LA SÉCURITÉ

La Fédération des syndicats confédérés
du bâtiment, qui se livre, de son côté,
il une enquête sur les causes de la catas-
trophe, rappelle que depuis longtemps elle
poursuit l'institution de délégués Il la sécu-
rité. En présence des importants travaux
prévus par la loi Loucheur. ette estime
qu'il est de toute urgence de réaliser cette
réforme.

Elle réclame donc la mise en discussion
c* le vote rapide de la lot instituant les
délégués ouvriers A l'hygiène et la sécurité,
afin de permettre une "surveillante sévére
de tous les chantiers le contrôlé des maté-
riaux employés, la bonne exécution des
travaux et l'application des différentes me-
sures législatives protégeant les travailleurs
du bâtiment et des travaux publics.

Dont acte
Le secrétaire général de l' Union des

sociétés du crédit immobilier nous de-
mande de préciser que la société qui finan-
çalt la construction de l'immeuble Provint
n'est. pas une société du Crédit immo-
bilier

Le maire de Rosny-sous-Bois nous
demande, d'autre part, de mentionner que
les sapeurs-pommiers de sa commune ont
participe aux travaux de sauvetage un
3apeur, M. Mauger, fut même légèrement
blessé.

LE CRIME DE ROCHE D'AGOUX

Gaston Quintin proteste de son innocence
Clermont-Ferrand, 20 oct. (dép. P. P.)

Interrogé par le juge d'instruction de
Riom, Gaston Quintin. accusé de com-
plicité par son beau-frère Jules Beau-
villers, a violemment protesté de son
innocence. Il assure n'avoir jamais
parlé du crime de Roche-d'Agoux avec
celui qui le commit. Il assure ne lui
avoir remis aucune arme, ni aucune in-
dication. Il a refusé l'assistance d'un
avocat et se fait fort, lors de leur pro-
chaine confrontation, de confondre son
accusateur. Il a été reconduit en
prison.

DANS LA RÉGION

PARISIENNE

AISNE
Un jeune homme tombe d'un train

et se blesse mortellement
Sur la voie ferrée, prés de la gare de Laon

on a découvert, hier matin, grièvement
blessé, un jeune homme de dix-sept ans,
M. Arthur Taquet, employé de banque il
Laon et dont le père tient il Maries une
succursale du même établissement. Trans-
porté k l'Hôtel-Dieu, le Jeune homme suc.
cnmltilt quelques Instants plus tard. On
Ignnre encore dans quelles circonstances
la victime, qui avait pris le train Il hfarles,
est tombée de wagon.

ERLOY. Travaillant à la réaction d'une
toiture, M. Paul Seimpère, ouvrier charpen-
lier. a fait une chute de trois mètres dans
laquelle il se fractura le crâne. Il a suc-
combé quelques heures plus tard.

SAINT-QUENTIN. Aujourd'hui, phar-
macien de service, M. Saint-Martin, place
Dufour-t(enelle.

EURE-ET-LOIR

Four faire une farce aux gendarmes
Les gendarme* d'Epcrnon ayant enfermé

au violon municipal le nommé Louis Jof-
fard, vingt-deux ans, chauffeur de machine
à battre, et son père, tous deux inculpes de
coups et blessures, cinq jeunes gens eurent
l'idée, pour faire une farce, de délivrer les
prisonniers que, d'ailleurs, Ils ne connais-
saient pas. A coups de barre de fer, Ils
purent briser la porte du local.

Ils nnt été laissés en liberté, mais seront
poursuivls. Ce sont les nommés Marcel Car-
nevillier, Roland Boudouin, Georges Auger
et les frères Jean et Zéphlrln Briou.

CHARTRES. Nous apprenons la mort su-
bite, l'agç de soixante-douze ans, de M.
Paul Fresneau, conseiller municipal, admi-
nistrateur des hospices, vice-président ho-
norairi1 de la chambre de commerce de
Chartres.

SAINVILLE. Un motocycliste, M. Gilbert
Lecomte, a été attaqué sur la route par deux
charretiers. L'un d'eux lui a porté des coups
avec le manche d'un fouet. La gendarmerie
recherche les .ag-resseurs.

Tombant de sa voiture, un cultivateur
se blesse mortellement

Au passage d'une automobile sur la route,
à Sainte-Geneviève, le cheval d'une voiture
chargée de paille fit un brusque écart.
M. Truffaud, cultivateur, qui était monté
sur le véhicule, perdit l'équilibre et tomba
sur le sol où il se fractura le crâne. Quel-
ques heures plus tard il rendait le (fermer
soupir.

BEAUVAIS. Pharmacien de service au-jourd'hui, M. Hérault. 14, place de l'HOtet-
de-Ville.

CLERMONT. Aujourd'hui, à 15 heures,
au théâtre municipal, matinée-concert or--mi?ée par la Chorale clermontoise. Au
programme « La Fille du régiment. »

SAINT CREPIN IBOUVILLIERS. La
chaudière de la machine A vapeur de
l'usine Poudre a fait explnsion, démolis-
sant le bâtiment qui l'abritait et projetant
des morceaux de fonte jusqu'à une cen-taine de mètres de cet atelier. Il n'y a pas
eu de blessés, mais les dégâts sont im-
portants.

SEINE-ET-MARNE
A la cathédrale de Meaux

Au profit de la restauration des grandes
orgues de la cathédrale de Meaux, et sous
la présidence de Mgr Gaillard, une audition
Intégrale du Délvge, oratorio de Camille
Saim-Safins, sera donnée cet après-midi, Il
16 heures, en la cathédrale de Meaux, par
l'Harmonie des chemins de fer de l'Est, dont
les chœurs et l'orchestre comprennent cent
trente exécutants. Cette audition sera suivie
d'un salut du Saint-Sacrement au cours
duquel seront exécutés plusieurs morceaux
de musique sacrée.

Un ouvrier agricole succombe

aux suites d'une agression
A l'HOtcl-Dieu de Provias, où il était en

traitement depuis quelques jours, un ouvrier
agricole sans domicile fixe, Louis CoimoeauU,
quarante-huit ans décédait hier malin.- La
cause de ce décès ayant paru suspecte,
une enquête fut ordonnée qui a révélé les
faits suivants

Dans la moirée de dimanche dernier,
Combeaud s'était présenté Ivre dans un
café de Sourdnn. où Il avait cherché querelle
aux jeunes gens qui s'y trouvaient, les
menaçant de son couteau. Exputsé par le
débitant, Combeaud fut rejoint sur la route
par plusieurs Ue ceux,qu'It avait provoqués
et fut brutalement frappé.

A. la suite de leur enquéte, les gendarmes
ont arrêté, hier soir, les nommés André
Labarre, vingt-quatre ans, cultivateur à
Sourdnn, et René Bionnier, vingt-deux ans,
ouvrier agricole à Pigy, commune de Lé-
chelle, qui auraient pris une part active
a l'agression. L'autopsie de Combeaud a été
ordonnée par le parquet.

La surprise annoncée par l'invité
n'était pas celle que ses hôtes attendaient
Le nommé Auguste Marizy, quarante-qua-

tre ans. ayant rendu visite A des amis de
sa famille, M. et Mme Lelièvre, t5, rue de
la République, à Mainvllllers, fut invité a
rester deux jours. On le reconduisit à la
gare et, pour remercier ses hôtes, il les
n^mra qu'il tenait à leur faire une surprise.ïn effet, rentrés chez eux, les époux Le-
lièvre constatèrent la disparition de 500 fr.
Ils ont porté plainte.

MONTIGNY-LE-CHARTIF. Un individu,
dont on connaît le signalement, a fait subir
d'odieuses violences Il une fillette de qua-
torze ans qui gardai» des bestiaux dans un
champ.

SEINE
Blessé mortellement par une auto

31. Eugène Damenteau, cinquante-quatre
ans, demeurant 1 Il, boulevard Thlers, à
vanterre, av été renversé, avenue Georges-
Clemenceau; en cette localité, par une auto
conduite par M. Joseph Merchel, domicilié
rue d'Alsace, à Saint-Germain-en-Laye. Griè-
vement blessé, Il a été transporté il la mai-
son départementale, où Il est décédé quel-
que temps après son admission.

AUBERVILLIERS. Ce matin, de 10 A 11
heures, A l'hospice des vieillards, concert
par la fanfare « Union des 4-Chemins » (dir.:
L. Body). Programme 1. Le Pleurnicheur,
marche (A. Valsien); 2. Souvenir de' Biar-
ritz, fantaisie (A. Dupouy); 3. Ohé-ohé, hop-
là, valse (A. Bosc); 4. Ouverture des Deux
Aveugles, d'OflVnbach, arrangée par Ch. Le-
vassenr 5. Polka pour piston (Le Mayeur).

BOIS-COLOMBES. Cet après-midi, à
15 heures, kiosque de la place de la Répu-
blique, concert par l'harmonie la Fraternelle
(directeur M. Bruno Michel); Marche part-
sienne, pas redoublé (Ganne) Faust, fantai-
sie (Gounod); le Hoi s'amuse (Léo Delibes);
Fête militaire, mazurka pour cornets (Petit)
les Cadets d'Alsace, allegro (H. Dugults).

SAINT-OUEN. Des malfaiteurs se sont
introduits, l'autre nuit, dans le magasin que
possède, Il la foire de la brocante, Mme
veuve Tastes, habitant rue Gravel, a Leval-
loIs-Perret. Ils se sont emparés de divers
objets, notamment de postes de T. S. F.
et d'accessoires, le tout estimé environ
f0.000 francs.

SEINE-ET-OISE
0Blessé par un c chauffard»

Sur la route de Fontainebleau, a Essonnes,
on a trouvé grièvement blessé un journa-
lier, Pierre Camus, trente ans. sans domi-
cile Hxe, qui dut être renversé par une au-
tomobile dont le conducteur a pris la fuite.

Une roulotte tamponnée par une auto
Sur la route nationale 13, près de Bon-

mères, une roulotte de nomades a été tam-
ponnée par l'automobile de NI. Jean Doré,
habitant Blaye (Gironde). Dans la roulotte
se trouvait une femme, Camélia Seabas,
trente-trois ans, sur le point d'être mère.
La malheureuse, grièvement blessée, a été
transportée à l'hôpital.
Collision entre mie auto et une voiture attelée

Route nationale n" 2. près de Massy-Palai-
-eau, une collision s'est produite entre
Pauto de M. Thomas Lang, dix-neuf ans,demeurant rue des Saints-Pères, à Paris, et
la voiture attelée que conduisait M. Charles
llallu. au service de M. Chéron, cultivateur

\Vi3sous. Dans le choc, les deux conduc-
tcurs et deux jeunes gens, qui accompa-
gnaient M. Lang, furent assez grièvement

Blessé mortellment par un cycliste
Sur la route (le Marolles k Hurepoix, Mmes

veuve Elise Joly, trente-huit ans, demeurant
à Guinerville. fut renversée par un cycliste,
M. Joseph Ronneau, ajusteur à Avrainvillp.
Atteinte d'une fracture du crâne, Mme Joly
a succombé quelques heures plus tard.

CORBEIL. Au scrutin de ballottage pourl'élection d'un conseiller d'arrondissement
dans le Ni. Duclos. républicain,
reste seul en présence du candidat commu-niste, M. JacqueliQ.

OISE

LE PRIX DU CONSEIL MUNICIPAL

LOUW
L'avant-dernière réunion de Long-

champ et la dernière grande course
olaesique. Encore une saison hippique
qui ne termine. Souhaitons que le soleil
d'automne soit encore 'une fois clément
à la Société d'EncouraRement.

Le sport s'annonce, comme toujours
dans ce grand simili-handicap, du
meilleur intérêt. parcc que de la plus
belle incertitude. Entre les vinge ou
vingt-deux concurrents, qui triomphera ?
Le problème est malaisé à résoudre.

Parmi les gros poids, je noterai le
cheval d'àge^ Finglas et le trol' ans Mo-
trico, respectivement troisième et qua-
trième dans le prix de l'Arc de Triom-
phe, sur la même piste et la même
distance, derrière Kantar et Riallo. Bnl-
moral, qui porte le» même poids que
Motrico, parait moins redoutable.

Parmi les chevaux d'âge avantagés au
poids, The Outlaw et Renardine me
paraissent les plus capables de profiter
de leur décharge.

Les trois ans à poids normal sont tous
à retenir Marot, Mourad, Pinceau,
Ernagines et même Uark, Pearl vont
courir avec une bonne chance. Pinceau
est, de tous les précités, le meilleur per-
former. Pour Alarot, on peut craindre
son caractère fantasque qui paralysé
souvent ses movens' très réels.

Restent les trois ans avantagésau
poids, dont les champions de l'écurie
Bouswc, Çoligny et surtout Lêonulas,
sont les meilleurs et de' loin. Léonidas,
le troisième du Prix du Président de la
République derrière Mon Talisman et
Banstar, battait, ce jour-là, de très loin
Motrico. qui lui rend dix livres aujour-
d'hui. Il est vrai que, trois semaines
plus tard, dans le Prix Eugène Adam, le
même Léonidas n'existait jamais. Mais
sa course de Maisons-Laffltle est sûre-
ment trop mauvaise pour être exacte.
Depuis, il termina troisième dana le
Grand Prix de DeauviMe derrière La
Futelave et Renardine. S'il est bien, il
pourrait prendre sa revanche sur cette
dernière.

Nos favoris sont et Léonidas^
H. THETARD.

[A la quatrüme pagne, les mnnles et les
partants probablea et les résultats d'hier à
AuleHil.]

LES CORS AUX PIEDS!
Il y a cent moyens de les tratter, mais

un seul de s'en délivrer promptement c'est
« Le Diable »! « Le Diable enlève les cors
en 6 jours, pour toujours. 2 fr. 95, toutes
pharmacies. Attention! Exigez Le Diable
Epernay, pharmacie Welnmann.

DANS L'AUTO DE LA PATRONNE

Après avoir passé évec eux, joyeusement,
la nuit à Montmartre, le chauffeur Bour-
guignon emmenait, le 3 juin dernier, des
amis taire une promenade dans l'auto de
sa patronne, -tille Arnoult. Comme il passait
à Saint-Cloud, Bourguignon projeta la voi-
ture conire un camion. Un de ses compa-
gnons, M. Ravlon, 105. rue du Chemin-dt:-
fér, à Ruell. rut blessé si grièvement qu'il
lui en reste une Incapacité de travail de
cinquante pour cent.

Bourguignon comparaissait hier devant ie
tribunal de Versailles. Mlle Arnoult, citée
comme civilement responsable, a fait plaider
par M» Simon, sa mise hors de cause, igno-
rant totalement l'usage fait de sa Toiture
par sop Indélicat chauffeur. A quinzaine pourjugement.

UN CYCLISTETUÉ PAR UN CAMION

A la sortie de Beaumom-sur-Olse, un ca-
ntion d'une société de transports parisienne,
conduit par le chauffeur Pierre Pèlerin, 14,
rue de Charonne, à Paris, a renversé, hier
soir, un cycliste qui le précédait, M. Georges
Boclos, vingt-cinq ans, ouvrier d'usine, 13i,
rue ,de Paris, à Presles. Le malheureux a
suecombé à ses blessures quelques instants
plus tard. Le chauffeur a déclaré qu'il
avait été aveuglé par les phares d'une auto
venant en sens inverse.

POUR LE DIPLOME
D'EXPERT=COMPTABLE

Les experts-comptables de la région de
Paris se sont réunis hier soir dans le
grand hall du Petit Parisien, sous la
présidence de M. René Delaporte et de
Ni. Henri Plantagenest, président du ço-
mité central des expert' assistés de Mmes
Jeanne Julien et de MAI. Audouy, Dus-
snux, Seconda, Sorrel et Chapelon. La
réunion avait pour but la défense des
intéréts corporatifs et l'assemblée ap-
prouva, à l'unanimité, les démarches
faites par le comité auprès du ministre
de l'Instruction publique pour l'établis-
ment d'un statut définitif concernant l'at-
tribution des diplômes et brevets d'ex-
perts-eomptables. L'assemble donna en-
suite tcute liberté au comité pour que
celui-ci reprenne son action de défense
au moment opportun.

CAFÉS
DAMOY

IL N'EST PAS DE
MEILLEURS CAFÉS

ISO ar.

Vigoureux et parfum! U » I U

TASSE 7.20
Fin corsé, parfait

Province
Types Export 0 20 en plw

fv â la CORDONNERIE
Tarif au 20 Octobre 1928

CROUPONS PAYS LISSÉS
36, 39, 41 francs le kilo

CROUPONS Saladéros lissé*
28, 32 francs le kilo

CROUPONS CUIR FORT
pays 39 fr., saladéros 35 fr. le kilo

CROUPONS Étrangers Lissées
19, 22, 26 francs le kilo

aoupoos secondaires 12 et 15 francs
Envoi contre remboursementi partir de 5 kilo*

DEPOT DE CUIRS A SEMELLES44. Volta. 44.PARIS U') Métro:Aru-«t-Miti«C(

et des ^fleurs
demander aux

Grandes Roseraies
du Val de la Luire « Orléans
Lie CAÏALOOUK lLLUSTUft *K»AWc:O»
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Mlle Mars avait remporté un nouveau
et triomphal succès avec le rôle de Mlle de
Beauval dans Brucys et Palapral. C'était
hne comédie assez fade et puérilement
sentimentale, dans le goût de l'époque. On
f voyait deux infortunés auteurs drama-
tiques qu'une charmante comédienne (leur
interprète) sauvait de la prison pour dettes
ici, leur donnant un diamant qui constituait
tout son avoir.

*> troyen, pour le spectateur, de résis-
ter à tant de délicatesse et d'abnégation ?
Surtout quand celle qui en fait preuve offre
au public toutes les séductions dont une
ïemme peut se montrer prodigue ?

lif diamant n'était d'ailleurs, en l'espèce,
qu'un morceau de cristal grossièrement
taillé, qu'entourait un vulgaire anneau de
cuivre. Tel quel, cependant, et vu à dis-
tance, on pouvait espérer qu'il produirait
tout l'effet désirable.

Cependant, le soir de la deuxième repré-
sentation, comme Mlle Mars réclamait à
son habilleuse le bijou postiche, indispen-
sable accessoire de son rôle, celle-ci ne le

trouva point. Catastrophe, désolation 1 Le
moment d'entrer en scène allait arriver. On
était au comble de l'émoi, quand le régis-
seur se présenta avec un petit paquet à
l'adresse de l'artiste et qui portait la men-
tion « A ouvrir de suite. »

Mlle Mars le défit d'une main fébrile
et vit apparaître un écrin de maroquin,
lequel contenait un diamant bleu d'un éclat
incomparable. Un billet accompagnait
J'écrin

« Mademoiselle, y était-il écrit, le dia-
mant que vous portiez hier soir au doigt
n'était point m'a-t-il semblé digne de
:Vos attraits. Je gage que vos amis Brueys
tt Palaprat n'en auraient pas tiré de quoi
apaiser leurs âpres créanciers. Celui-ci, que
vous voudrez bien glisser à votre doigt,
pe remplira-t-il pas mieux son rôle ? Dai-
gnez l'accepter comme j'ose vous l'offrir,
sans arrière-pensée. Mon seul désir, en
vous l'adressant, est de m'acquitter de la
dette de reconnaissance que j'ai contractée
envers vous. Mes applaudissements éper-
dus ne pouvaient suffire pour vous récom-
penser de la joie qu'a éprouvée hier soir
à vous entendre,

Celui qui ne peut, hélas 1 rester pour
:vous, tout idolâtre qu'il soit,

Qu'un inconnn. m

Mlle Mars n'avait point le loisir d'être
perplexe déjà, on lui criait « En
scène » Elle e'issa l'anneau à son doigt
et parut sous les feux de la rampe. Elle
avait pensé j'aviserai ensuite. Hélas 1

c'était là que gisait la difficulté Elle ne
pouvait renvoyer le joyau à ce trop géné-

reux admirateur, qui avait pris soin de
garder si jalousement l'anonymat. Elle ne
pouvait davantage insérer dans la Gazette
de France un avis dans ce goût

« Mlle Mars a reçu d'un aimable
inconnu, à la disposition duquel elle le
tient un superbe diamant. »

Elle se serait, n'est-ce pas, couverte de
ridicule.

Elle fit le tour de ses proches, des
hommes auxquels elle savait qu'elle avait
plu, de ceux auxquels elle pensait bien
devoir plaire un peu. Aucun ne se dévoila
ni ne se trahit.

Bah finit-elle par se dire, sceptique,

nos soupirants ne sont point, d'ordinaire,
si désintéressés Celui-là finira bien par
se faire connaître. Je ne me gênerai point,
alors, pour lui montrer tout ce que sa
conduite a d'inconsidéré

Car elle imaginait volontiers qu'il était
hors d'âge et que, partant, il comptait sur
ses millions pour forcer le chemin des

cœurs. C'était plus vraisemblable que s'il
avait été jeune et charmant. Cette dernière
hypothèse, Mlle Mars n'était point d'ail-
leurs sans la retenir parfois.Elle s'arrêtait
alors à évoquer la silhouette mince et élé-
gante d'un har.di cavalier. Elle se le repré-
sentait avec un fin profil, un sourire
mélancolique et de profonds yeux noirs.
tendres et volontaires. Et un regret la
prenait

Pourquoi se satisfait-il, lui, de ce
mystère ?

Et une inquiétude aussi
En sera-t-il toujours de même ?

Un jour, elle avait douté de la valeur
réelle du bijou, lui cherchant une tare
qu'elle ne trouvait d'ailleurs pas. Alors
elle avait été chez un joaillier du Palais-
Royal, qui lui avait déclaré, après avoir
examiné le brillantC'est une pierre de toute beauté,
mademoiselle.Je vous en donnerais immé-
diatement francs si vous consentiez
à vous en défaire.

30.000 francs Une somme considérable,
car c'était l'époque bénie où 0.ooo francs
de rente par an permettaient à un fils de
famille de faire figure, avec un joli cabrio-
let, deux chevaux, une maîtresse de choix
et des gens. Non, l'inconnu ne s'était pas
moqué d'elle. Alors ? Elle ne savait s'il
lui fallait l'aimer ou le haïr, l'attendre
encore ? Quant à le rayer de sa vie, elle

ne pouvait s'y résoudre. Le temps, en pas-
sant, rendait le mystère plus impénétra-
ble et il n'était point de jour où Mlle
Mars, tantôt résignée, tantôt irritée, ne
songeât à l'énigme que nul, vraisembla-
blement, ne déchiffrerait j'amais.

Des années s'écoulèrent.
Un soir de bal masqué, chez le finan-

cier Laffitte, Mlle Mars, en bayadère, qui
conversait avec un arlequin, éprouva tout
à coup cette sorte d'avertissement singu-
lier qui nous prévient qu'un regard pèse

sur nous. Elle leva les yeux et vit, dans
l'angle opposé de la pièce où elle se trou-
vait, un chanteur florentin dont les
regards étaient, en effet, dirigés vers elle.
Svelte et grand, l'homme souriait à peine
d'un mélancolique sourire, et ses yeux
semblaient aussi noirs que le velours du
loup qui masquait son visage. Au risque
de se départir de cette réserve qui s'im-
pose à son sexe, la jeune femme quitta
brusquement son interlocuteur et se diri-
gea vers le chanteur florentin
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X (suite)On ne te retrouvera pas. voilà
tout 1 dft Billon en. ricanant. Sur ce,
assez causé, camarades. Monsieur a
payé une tournée. On a fait notre petit
possible pour lui être agréable, fermons
le robinet.

Rolland ne répondit pas. Il cherchait
déjà. dans son esprit Inventif, un moyen
de séparer le cordonnier des deux
autres, mais tous trois sortirent en
même temps du cabaret et retournèrent
à leurs occupations.

En désespoir de cause, le journaliste
quitta la place.

XI
Aux Moires, un déjeuner rapide sui-

sait le départ des magistrats. Déprimé
pae le remue-ménage de la matinée,
Borny touchait à peine aux mets et ne
laissait tomber que de rares paroles.
Corde s'efforçait de l'égayer en contre-
faisant le ton et les «estes du brigadier
Bpre, dont l'attitude soupçonneuse
t'avait plus diverti qu'ému. Il s'écriait,
avec une voix aux inflexions comique-
ment graves « Ce pêcheur de brochets
ne me dit rien qui vaille qnand la
""Uôôyrïg'St fty Jean Faber Traduction
et reproduction interdites en tous pays.

Vinc/mnu, c'est vous 1 lui dit-elle.
Le geste que fit l'homme en appliquant

le pouce et l'index sur son loup, comme
pour mieux l'assujettir, et se défendre
ainsi contre une indiscrétion pcssible de
l'artiste, constituait la meilleure des
réponses.

Oh dit-elle avec un peu de hau-
teur, ne redoutez rien Je ne voulais
point forcer votre anonymat. Mais, si
soucieux que vous soyez de tenir votre
personnalité cachée, vous' consentirez bien
à m'accorder quelques minutes d'entre-
tien ?

Puis sa voix se fitplus douce
J'aurais voulu savoir simplement.

Venez, fit-il.
Et, lui prenant la main, il l'entraînp

dans le jardin d'hiver.
Personne n'avait eu, ce soir-là, la fan-

taisie de venir se reposer sous les pal-
miers de Chine dont le célèbre banquier
était si fier

Ici, ajouta-t-il, nous serons seuls.
Il y eut un moment de silence, puis le

masque dit, lentement
Eh bien 1 oui, l'inconnu, c'est moi.

Ecoutez, j'ai rêvé d'amour autant et
peut-être plus qu'aucun homme n'a jamais
fait. Pendant dix années de ma vie, j'ai
recherché ardemment l'amour, sans le
rencontrer. J'ai eu des amies charmantes,
de belles camarades, des maîtresses dési-
rables. Elles m'ont fait éprouver des
sentiments divers, et qui peuvent, un
temps, donner le change. Affection, ten-
dresse, voire éphémère jalqusie. Mais je
n'ai pas aimé. Celle à qui je me serais
livré corps et âme, celle à qui j'aurais
sacrifié ma fortune, ma vie, mon salut,
celle-là ne s'est pas révélée à moi. Alors
je me suis marié. Ce n'est pas un usage
absolu, d'ailleurs, qu'on aime celle qu'on
épouse. Mais, du moins, me suis-je juré
à moi-même, et de la plus solennelle
façon, le jour où je m'engageais dans ces
liens que personne ne m'obligeait à pren-
dre, du moins me suis-je juré de garder
ma foi à celle que j'épousais, à celle
qui était délicate, souriante et passionnée
et qu'une infidélité de ma part aurait
tuée.

Il s'arrêta un moment. Sa voix se fit
plus grave

Puis, j'eus le bonheur. ou le malheur
de vous voir à la scène. Vous représentiez
si exactement le type de la femme que
j',avais toujours et si vainement cherchée
que j'en éprouvai, sur le coup, comme un
éblouissement. En une seconde j'eus la
révélation que j'attendais depuis l'ado-
lescence. Le sourire irrésistible, c'était

vous. la voix enchanteresse,c'était vous.
le charme, la grâce, la distinction, la
finesse, c'était vous. Oui, c'était vous,
c'est vous. Trop tard 1 Et puis, peut-être,
aurait-ce été vous qui ne m'eussiez point
aimé. Si je vous ai envoyé ce diamant,
dont je vois avec joie que vous le portez
toujours au doigt, c'est qu'il représentait
un symbole, c'est qu'il était pur et inal-
térable comme l'amour, le divin 'amour
caché que vous m'aviez inspiré. Depuis,
j'ai voyagé longtemps, avec celle qui porte
mon nom. Je vais recommencer, repartir
loin, très loin, pour longtemps encore, très
longtemps. Ne m'oubliez pas, adieu.
-Il lui prit la main qu'il bais-a. Mlle Mars

voulut retenir entre ses mains cette longue
main d'homme, qui tremblait un peu. Il
fit « non » de la tête et, d'un pas rapide,
regagna les salles où l'on dansait.

Alors, quels que fussent ses succès de
femme et sa gloire d'artiste, Mlle Mars
sentit qu'elle les eût donnés volontiers pour
pouvoir étreindre en ses bras le fantôme
décevant qui ne lui était apparu que pour
s'évanouir aussitôt, le fantôme irréel et
véridique d'un sublime amour.-

Jacques CÉSANNE.

BULLETIN LOMMERCIAL

COTONS. Le Havre, 20 octobre.
Clôture octobre, 628 novembre. 629
décembre, 631 janvier, 631 février,
mars, 632 avril, 630 mal, 630 juin, 629
juillet 629 août, 625 septembre, 624.
Ventres 500 balles.

CAFES. Le Havre, 20 octobre. Clô-
ture octobre, 542 50 novembre,
décembre, janvier, 540 février. 537
mars, 524 75 avril, 520 mai, 514 75
Juin 5t2 juillet, 506 août,
503 25 septembre. 513. Ventes 3.750 sacs

SUCRES. Clôture courant, 236
prochain, 235 à 235 50 déeembre, 235 50 a

3 de novembre, 235 50 à 3 de
janvier, 237. Cote officielle, 238 à 240.

BLES. Courant, prochain, 155 25;
novembre-décembre, 155 25 4 de novem-
bre, • janvler-révrier, 156 50 il 156 75.
Cote omcleJle du blé disponible, 156 50 a

SEIGLES. courant, 129 N prochain,
'1<>9 a novembre-décembre, 129 N 4 de
novembre 129 N janvier-révrier, 130 N.

ALCOOLS. Courant, N. prochain,
1.390 N. déeembre, 1.400 N. 4 premiers,

N.

AUX HALLES HIER
Hausse de 0 30 à 0 50 au kilo sur la basse

de bœuf paleron, 3 il 7 50 bavette, 2 50 il

7 5o; plat de côte, 3 50 à 7; collier, 2 50 à 6.
Baisse de 0 20 à 0 30 sur le veau, 4 à 13.

Baisse de 0 30 sur le mouton. 5 a 14 20.
Baisse de 0 20 sur les langues de porc, 9 à
14 Hausse de 0 10 sur la poitrine, 9 50 à
11 50.

Baisse sur les carottes communes, 90 il
120 les 100 kg. de Montesson, 100 à 150 les
100 bottes les pois verts du mldl, 250 à 300
1es 100 kg. j'endive belge, 400 a 600 le
haricot à écosser de Parts. 100 à 250.

Début du fenouil d'Algérie, 500 à 600 tes
100 kg, et des crosnes. 700 à 800.

MOUVEMENT DES NAVIRES
Poatage

Amérique du Nord. Pour New-York le
23/10 ufa Naples, le 24/10 virs Cherbourg, le
24/10 via Boulogne, le 24/10 via Le Havre.
Pour le Canada le 25/10 via Cherbourg.

Afrique et Océan indien. Pour Dakar,
nuflsque, Koudlougne, Kaolack et Zlpruln-
chor le via Marseille. Pour Port-Saïd,
Suez. Djibouti, Mombasa. Zanzibar, Dar es
Salam. Mayotts» Majunga, Nossi-Bé, Dlégo-
Suarez, Tumatave, la Réunion et Maurice
le 25/10 via Marseille.

voix altérée de Borny coupa son effet
Cette déplorable histoire, gémit-il,

me tord les nerfs à un point que tn ne
saurais Imaginer. Parle-moi d'autre
chose, je t'en prie.

Corde, surpris, considérait sans répon-
dre le visage de son ami, que tiraillait
un tic nerveux, quand celui-ci, rejetant
sa serviette, se leva brusquement et
grondaIl faut que ce cauchemar prenne
fin. Nous partirons dans une heure. Je
vais préparer la voiture. Fume un
cigare en m'attendant.

Il atteignit déjà la porte de la salle
à manger, l'ouvrit brusquement et se
jeta dehors.

Gagné par la nervosité de son hôte,
Corde haussa les épaules, but presque
d'un trait la tasse de café que Rose
venait de placer devant lui ec bourra
rageusement sa pipe.

Il n'avait plus d'autre compagnon,
dans la vaste pièce, que le feu qui brù-
lait dans la haute cheminée. Il s'en
rapprocha dans un mouvement plus
automatique que raisonné, mit ses
pieds sur les chenets et, en tête-à-tête
avec la flamme capricieuse qui dansait
sur le fond rougi du foyer, tomba dans
une rêverie si profonde qu'il en perdit
la conscience du temps.

Tandis que ses yeux fixaient, der-
rière les flammes, la plaque l'ou.
geoyante, une image très nette s'y pro-
jeta comme sur un écran.

Il se vit. penché dans fombre mon-
tante, sur le bordage de la barque.
argentnnt l'eau notre de la couiée lumi-
neuse de sa lampe électrique. Comme il

AUJOURD'HUI A LONGCHAMP, A 13 H. 30

MONTES ET PARTANTS PROBABLES

Prix des Réservoir», 15.000 fr., 1.400 m.
Heusky 5(5V> (A. ChaufTour); Pompey 56%
(C. Herbert)*; Mirant Il 56% (M. Brethès)
Rablette M (E. Chancelier); Mélanie (F.
Hervé); Motilal 54 (0. Garnar) Nom de
Guerre (E. Hoare); Référé 54 (G. Kréel)
Rapid 54 (D. Torierolo); Amii-ani? Si U.
Jenninsrsj; Dictateur X 54 (X.); Golden Mc-i-
rlow 54 (F. Keogh>: Haratch 54 (A. Palmer);
Sang Dragon 54 (L. Klng); A la Violette 54
(SI Donoghue); Mésange (C.-H. Sem-
blSt); Tanny Hill 52y (G. Leveque) Miche-
tonne 52V4 (J. Cornût) Ka Ou Tcha 5214
(J. Connu): La Slmonetta 52% (W. Lister);
Rahirolle 521/3 (C. Bouillon).

Prix de Newmarket, mixte, francs,
mètres. Rodez 60 (K. Hervé); Cadp-

rousse 60 (W. Lister); Magnum lit 60 (J.
Jennings); Inorest 60 (R. Roueille); Cnarru»
bl (C. Dlez); Sir Lancelot 57 (F. Rochetti);
Héliotaure 57 (E. Hoare); Eskl Serai 60 (A.
Eslinir); Polycrate 57 (C.-H. Semblat); Fauni
Bey (R. Kaiser).

Prix de la Forêt, 50.000 francs, 1.400 m.
Dickens 66 (F. Hervé); Lictor 63 (J. Léger);
Pachaltk 63 (F. Keogh) Lost Friend 63
(A. Esling): Petit Poucet 63 (J. Cooke); Pro-
bité 61V& (W. Lister) Sea Rover 51 (W. Lis-
ter): La Moqueuse 6U4 (W. Sibbritt); Char-
les Quint 51 (F. Rochetti); Touchaud 51 (D.
Torterolo); Roi du Maquis 51 (D. Torterolo);
Kœnigsmark Il 51. (S. Donoghue); Fête
Rnyale 49Vj (G.-H. Semblât).

Prix du Conseil Municipal, francs,
2.400 m. Ivatn m%, (M. Mac Gee) Finglas
y,K (A. Esling); Petite Bob 5714 (A. Rabtse);
Al'"Hambra 56 (C. Bouillon); Balmoral (F.
Hervé) Motrico 55 (H. Bartholomew) The
Outlaw (E. Chancelier); Yvlers
(J. Jermings); Le, Simoun II (R. Ferré);
Mlle de Besle Isle 53 (F. Rocïietti); Mourad 53
(A uupuit); Ernag-ines 53 (C.-H. Semblât);
Marot 53 (G. Garner); Pinceau 53 (A. Shar-
pé); Rrnardine 53 (D. Torterolo); La Mau-
viette Il (S. Donoghue); Coligny 50 (O.
Duforez); Léomdas 50 (W. Sibbritt).; Sris-
cart Il 50 (G. Vatird); Cornwall 50 (W. Lis-
ter) Mercure 50 '(C. Herbert).

Douteux Fergus (X.).
Prix de la Faisanderie, fr., m.

Soubadar 62 (E. Chancelier): Occam 62
(C Herbert): Bellualré 56 (A. Esling); Ri-
mac 56 (F. Keogh); Zingarella 54% (D. Tor-
ternlo).

Douteux Lictor 54 (X.).
Prix Salverte, handicap, 30.000 francs.

3.800 m. Bigorneau 53 (E. Bottequm);
Dinardais 49 (J. Jennlnfcs); Pulrhérie 49
(F. Rocheltl); Feb 48% (W. Sibbritt); Phi-
Iémon <!$., (G. Durerez); Mirbat 47 (G. Va-
tard) l9ocrate 44 (J. Frigoul) Bonny Las-
île, 40 (A. Palmer).

Douteux Sablons 45 (X.).
NOS PRONOSTICS

Prix des Réservoirs Rapid. A la Violette.
Prix de Newmarket Eskl Serai, Inorest.
Prix de la Forêt Pachallk, Probité.
Prix du Conseil Municipal Finglas, LéonWas.
Prix de la Faisanderie Soubadar, Occam.
Prix Salverte Feb, Bigorneau.

TIRAGES FINANCIERS

Ville de Paris 3 Sont rembour-
sés par 100.000 francs, le numéro 26.112
par 50.000 francs, les numéros 45.264 et

par 10.000 francs, les aix numéros
.suivants 254.430 426.099 528.356 65S.459
676.938 1.031.091 1.116.544 1.121.707
1.133.263 75 numéros sont remboursés par
1.000 francs.

Ville de Paris 3 1S10. Sont rembour-
ses par 100.000 francs, le numéro 538.2C5;
par 10.000 francs. le numéro cln-
quante-neuf numéros sont remboursés a
1.000 francs.

AVIS IMPORTANT
AUX PORTEURS JOALEURS A LOTS

Nous signalons d'urgence aux porteurs
de valeurs à lots que beaucoup de lots
importants, certains d'un million de francs,
n'ont pas été réclamés et, frappés par la
prescription, reviendront à l'Etat.

Un service de vérification des tirages a
été créé spécialement, où tout porteur,
moyennant un abonnement annuel de 10 Cr.,
peut faire vlriner ses numéros de titres et
recevoir chaque itilnzalne la Revue des
Tirages paraissant sur 16 et 32 pages,
publiant la liste officielle de tous les tirages
en cours, celle des numéros des lots non
réclamés et une documentation financière
uniqbe sur toutes les valeurs de Bourse.

Grâce a cet organe qui existe depuis trente
ans. des sommes considérables -ont été
recouvrées par leurs propriétaires.

Envoyer 10 francs au Service des Tirages
(Bureau P. R.), 31, rue Saint-Georges, Pa-
ris (9'). (Etranger 15 francs.)

Service grat. pendant un mois (jolnd. 0,50).

se contemplait curieusement, un coup de
feu, identique à celui qui l'avait surpris
dans sa pêche nocturne, cingla bru-
talement son tympan.

Arraché à son hallucination par ce
phénomène presque douloureux, Il sur-
sauta. L'image projetée par sa mémoire
disparut. Il ne vit plus que le foyer
où dansait un mur de flamme aux poin-
tes courtes et, reprenant pied dans la
vie, songea c Je deviens aussi stupide
que Borny, ma parole. Ce drame du
silence et de la nuit me hante Incon-
sciemment. Mon Imagination a la fièvre.
Il est temps, pour moi aussi, de ficher
le camp. »

Il rassembla les tisons écroulés. Les
flammes revigorées s'élancèrent il nou-
veau il l'assaut du manteau de la clie-
minée. Hypnotisé par leur éclat, Corde
retomba dans sa rêverie.

Harmonieuseet souple, projetée cette
fois en grand relief, une image flotta
dans les volutes de la fumée. Dans un
visage pale de gitane, des yeux, tour Il
tour caressants et dominateurs, le
regardaient fixement. Violemment attiré
en avant par un inconscient désir, il se
pencha vers l'apparition. La cuisante
chaleur de la flamme, coupant à non-
veau le fil ténu de sa rêverie, le rejeta
brusquement en arrière. Rendu à la
conscience. Il se morigéna

Est-ce que par hasard je rede-
viendrais un collégien ? Je commence
pourtant à avoir l'âge de raison. Mais
ce décor romantique a réveillé en mol
le dangereux goût que j'nl toujours eu
pour l'aventnre. Soyons sage et retour-
nons à nos pantoufles.

Les épreuves sportives
du Petit Parisien

LA COURSE DE L'HEURE
qui se dispute cet après-midi

ÉTAIT UNE ÉPREUVE NÉCESSAIRE

Notre confrère Géo André écrivait hier
dans l'Intransigeant

La saison d'athlétisme s'est terminée chez
nous en « queue de poisson Elle seachevée en discordes, alors qu'il y
avait tant de travail groupé utile à faire.
Fallait-il vraiment tout Interrompre, ne plus
,envisager le moindre programme Intertné-
diaire entre ta saison et celle d'hiver?
Jadis, cette saison d'automne existait et
certaines de ses épreuves étalent renom-
mées.

Nous n'aurions rien eu, cette année, sans
l'heureuse Inillntlve dn Petit Parisien qui
organise demain, à Il n. Ii>, au stade
Lattés, à la porte d'Ivry, une course d'une
heure. Parmi les principaux concurrents.
nous revoyons Chapuis, Thferrée, Léon
de Nys, Borthelot, Mauchainp, Jolly, Blanc
et Lafond, que tous 1rs; habitues de nos
stades et dus épreuves .de cross!:country
connaissent parfaitement.

On ne peut souligner plus parfaite-
ment l'opportunité, la nécessité même de
l'épreuve qui se disputera cet après-
midi au stade Lattès. il la porte d'Ivry.
Cette épreuve comble une lacune du
calendrier athlétique c'est pourquoi elle
ne saurait manquer d'intéresser tous les
sportifs c'est pourquoi aussi elle a
réuni les engagements de tous les meil-
leurs spécialistes français des courses
de fond.

Les engagé»
Parmi les trente coureurs sélectionnés

au cours des éliminatoires pour parti-
ciper il la course de l'heure, vingt-qua-
tre seront au départ. Quant aux abs-
tentionnistes, certains, en -'raison de
leurs occupations, n'ont pu nous con-
firmer leurs engagements d'autres ont
été écartés par le comité d'organisation
comme ayant participé à des compéti-
tions professionnelles. Or, rappelons-le
une fois encore, nos épreuves sont ex-
clusivement réservées aux amateurs.

Voici la liste des concurrents, avec
l'indication des numéros qu'ils porte-
ront en course':

1. Léon de Ny3 2. Chapuis 3. Blaac
4. Jolly; 5. Thierrée.

6. Berlhclot Lauvaux 8. Lafond 9.
Langrenay; 10. Ppuget.t Mauehamp 12. DubreulL 13. Labesse;
14 .lupin t5. Lepers.

16. Ferret 17. Martin; 18. Schmitz 19.
Dumoulin 20. Moulin.

21. Tatot 22. Bruzat 23. Rlckenback
24. Barriteau.

L'ordre du proffunme
La réunion du. stade Lattes commen-

cera h. 15. Elle comportera, on le
sait, deux matches de 'football. Le pre-
mier sera disputé tout au début de la
réunion puis aura lieu la course de
l'heure, il la suite de laquelle sera joué
ie deuxième match..

Rappelons que t'entrée du stade sera
absolument gratuite.

Pour aller au stade Latte»

Le stade Lait! stade de la Fédération na-
tionale des sociétés d'éducation physique, ct
de préparation militaire, se trouve dans
Paris, à la porte d'lvry, à,hult cents- mettes
environ de la place d'Itàllà Toutes les lignes
de métro, tramways et d'autobus qui des-
servent ce quartier peuvent donc être utili-
sées. Elles sont trop connues des Parisien
pour que nous en donnions l'énumération.

LE DIMANCHE SPORTIF

Athlétisme. 14 h. 15, i la porte d'Ivry,
course de l'Heure organisée par le Petit
Parisien. 14 h. 30, à Colombes Grands
Prix d'Automne, organisés par le Métro.
politan Club.

Cyelisme. 14 lt. 30, au Vélodrome d'ht-
ver Grand Prix d'ouverture de vitesse,
d'omnium et de demi-fond. 14 h. 30. piste
municipale réunion organisée par le
V. C. XIX».

Football.. Championnats (le Paris
14 h. A Burrslo, Stade Français-Red Star
Olympique. A Charenton S. 0. Est-Gallia
Club. A Bourg-la-Reine C. A. XIVe-Club
Français. A Jean Bouin C.A.S.G.-U.S.
Suisses. La Coupe de France td h A
Colombes Racine C.F.-Patronagre Laïque de
Troyes. Match amical li h. 30, à Cha-
rentouneau, c.A.P.-Disrk F.C.

Rugby. Championnatsde Paris li h. 30:
Au Parc des princes Stade Français- S.C.
U F A Jean-Boum C.A S.G.-A.S.P.T.T.
A la Porte Dorée P.U.C.-S.S. Primevères.
A Colombes Ractng C.F.-U.A.t.' A Ivry
A.S.P.P.-A S.F.

Pelote basque. fd h. 15, au Fronton de
Paris, matches 11 chistera et à mains nues.

DENTS ET DENTIERS

Le Premter Dentaire de Paris (de formule
américaine), 9, cité Mtlton, offre ses soins
et ses apparetls à des prix Inconnus par-
tout ailleurs. La première consultation étant
gratuite, il y a Intérêt pour tous à ne -ien
faire avant de rendre visite à cet établis-
sement unique.

Le grand magazine de l'écran

publie toujours
les plus belles photos
les meilleurs films

Cette semaine vous y trouverez J

Le CHAUFFEUR de MADEMOISELLE

une amusante comédie, avec
Doiay DAVIS et A. PRÉJEAN.

FAIBLESSE HUMAINE
un drame émouvant
avec GLORIASvvanson

et
VERDUN, VISIONS D'HISTOIRE

la grande reconstitution des heures
tragiques de la grande offensive
allemande sur Verdun en 1916.

est en vente partout
75 centimes

ooooooooooooooooooooooooooa

Il se retourna à demi et tendit la
main vers une boîte de cigares ouverte
sur la table, puis, se ravisant, reprit
sa vieille pipe, la bourra soigneusement,
l'alluma avec une braise, en tira volup-
tueusement quelques bouffées, regarda
sa montre, constata qu'elle marquait
14 heures et demi et songea mélancoli-
quement < Dans moins d'une heure
le rideau se baissera sur ce décor et
ces personnagesque je ne reverrai sans
doute jamais. »

Soudain on frappa A la porte. Il
tourna la tête. iflme Hurtot entrait.

Levé d'un mouvement brusque, il la
salua. Déjà elle disait, d'un ton de sur-'
prise

htonsteur Bornv n'est pas là ?
Non, madame. Il m'a quitté pour

préparer son départ. S'il n'est pas au
garage, Il doit être dans chambre
ou dans son cabinet de travail.

Il regardait, en Uurlant, son visage
pale et douloureux. Impressionné. il
reprit

Vous semblez souffrante, madame.
J'ai eu de nouvelles émotions

depuis hier. Une douleur chasse l'au-
tre. Mais je vous fais perrlre votre
temps. Excusez-moi, je vais aller à la
recherche de M. Borny.

Vous excuser, madame, mais pour-
quoi donc ? Vous m'avez appelé votre
ami, si je m'en souviens bien. Je le suis
toujnurs.

Avec un triste sourire, elle répondit
Il n'est pas bon d'ennuyerses amis

avec ses peines.
Quand on a de mauvais amis, peut-

être, répliqua fougueusement Corde,

FOIRE DE TOULOUSE
du 14 au 29 octobre

Nous sommes sincèrement heureux d'ap-
plaudir au très grand succès que connaît la
première Foire de Toulouse.

Dès dimanche dernier, aussitôt après l'inau-
gnratton de sa première manifestation par
les autorités officielles. une roule compacte
se pressait dans ses stands luxueux.

Une atteinte sérieuse vient d'être portée a
la légende du Toulouse sans industries

Les nombreux produits agricoles, horti-
coles et vinicnles du riche bassin de la
Garonne y voisinent avec ceux des fabri-
cations Industrielles toulousaines aéro-
planes, machines egricoles, articles de pape-
terie, chaussures, meubles, peausserics, etc.

Les commerces de luxe toilettes, linge-
rte, ameublement, ainsi que celui des vins
fins et mousseux et de l'alimentation, sont
remarquablement représentés.

Et ce n'est qu'un début.
Le • Soulel d'Or égayait le Cours Dlllon

et les Quais de Tounls, paysage délicieux et
caractéristique de la « Bille Ville Rose ».

Nous ne pouvons que vous engager à nou-
veau, chers lecteurs, à ne pas hésiter à la

remarquable de simplicité elle comporte
environ 3U de moins de boulons que les
meilleurs modèles de marques étrangères et
ces boulons sont presque tous à double
écrou. De plus, le nombre de chaînes a été
réduit à 2.

La roue motrice, organe coûteux et sujet à
usure, surtout dans les terrains pierreux,
est très robuste et facilement réparable.

Le faible écartement de ses roues de
transport permet son passage dans les che-
mins étroits.

Ils verront ensuite la
Nouvelle Faucheuse N° 15
« AMOUROUX FRERES

comportait des engrenages héllcoïdaux sem-
blables à ceux des différentiels d'automo-
biles, cinq cousaineta bronze et des roule-
ments à billes, un remarquable dispositif de
relevage de la barre coupeusn dont le sabot
reste, pour le transport, très élevé au-dessus
du sol, une lame à vitesse de coupe
accélérée.

Lés agents réparateurs. auxiliaires dé-
voués, compétents et indispensables des
agriculteurs, seront particulièrement Inté-
ressés par les facilités de démontage du
train d'engrenage d'embravage de la Fau-
cheuse N" 15. qui s'effectue en une minute.
C'EST UN VERITABLE RECORD.

En ce qui concerne la

POURQUOI ACHETER UN PHONO ?
puisque vous pouvez recevoir

CE PHONO POUR RIEN.
I gtrsnti contre tous vice» de construction et d une valeur réelle de 300 francs

DONNÉ A TITRE DE PROPAGANDE

vous nous passez commande de 24 morceaux de musique
et chant en disques artistiques au PRIX NORMAL,
payables en douze versements de 20 francs ou ausi comptant,au prix modiquede 182 francs

Découpez cette annonce et envoyez-la aujourd'hui même aux
EtablissementsLE MIRIPHONE, 10, rue Rochambeau, PARIS (9e)
Joignez à votre réponse une enveloppe timbrée portant voire adresse

pour recevoir liste, disques et catalogues des appareils

LA SCIATIQUE
Il y a trois ans je fus

prisa de douleurs lirons le dos et
de sciatii/iie (fit côti'. gauche l'année

dernière le mat revint arec plus de violence
et .18 dus rester au lit pendant cinq semaines,

endurant les pires souffrances, impossible de dormiret aucun appétit.
J'étais désespérée de ma voir, jeune encore, réduite

l'impobewe. Un beau jour un heureux jour «ne voisine,
Hlli1 Andrée Segt(in i/iti renaît d'être délivrée tl'une arthrite avec

la Potion el le Baume du Chartreux dont Marie, me conseilla,
de suirrece traitementhien faisant je le commençaiaussitôt et après S
plusieurs flacons, je fiis totalement débarrassée de mes douleurs, =Il y de cela un an et, depuis, je me porteà merveille. De bon coeur

5 t'espoir qu'elle rendra service à ceuxqui souffrent et ce savent que faire. Ce qui m'a sauvé les sauvera ainsi,

Madame PETIT
à SAIRES par BERTHEGON (Vienne)

Le Traitement du Chartreux dom Marie Potion et Baume est leplus puissant anti-rhumatismal connu, il n'a jamais d'in-
succès même dans les cas chroniques.

Ce remède souverain est le véritable vaccin contre
l'arthritisme. La Potion tamise le sang et le Baume calme ladouleur; le rhumatisme est attaqué dans son origineetS dans ses effets.

Écrivez aujourd'hui même, à la pharmacie Halavant,
rue des Deux-Ponts à Paris (4e), qui vous enverra

gratuitement et franco une brochure détaillée.
Prix du Traitement du Chartreux dom Marie complet

fr. 20. En vente dans toutes les pharmacies du

Attention aux nombreuses contre-
façons sans valeur. Le véritable

Traitement du Chartreux dom Marie doit
porter la signature dom Marie

et le timbre bleu de l'État

mais ce n'est pas mon cas. Mieux vaut
extérioriser sa douleur que de la garder
en soi.

Il sembla à Corde qu'une < aube spi-
rituelle se levait sur le douloureux
visage de Mme Hurtot. Ses yeux pro-
fonds traduisirent l'émotion contenue
dont elle le gratifiait, puis elle dit sim-
plement

Vous êtes bon, monsieur.
Non. Je suis seulement humain.

Parlez-moi donc comme on parle a ceux
qui comprennent.

Des larmes montèrent dans les yeux
de Mme Hurtot et un tremblement ner-
veux l'agita. Corde avança un fauteuil
vers elle. Elle s'y laissa clolr, puis d'une
voix qu'entrecoupaient des sanglots,
gémit

.le ne connaissais pas toute la
lûchelé humaine. Avant notre mariage.
mon mari vivait avec une sœur qui est
sortie de sa maison en ciaquant les por-
tes, le jour où j'y suis entrée.

Elle s'arrêta comme si l'intensité de
son émotion lui serrait la gorge au point
de l'empêcher de continuer, puis reprit
d'une voix lente

Je ne l'avais pas revue depuis ce
ji >lù. Elle est revenue ce matin pour
s'installer au chevet de son frère. Ce ne
serait rien. Mais elle a profité de son
retour pour in'lnsulter d'une manière
abominable.

Elle s'arrêta encore pour laisser défer-
ler ses sanglots, puis continua d'un ton
cette fois violent

Elle a osé me dire que la mort de
son frère était fatale depuis le jour où il

visiter, dans te but principal de vous ren-
seigner et de vous tenir au courant.

Après avoir bien vu et comparé sur place
et ensuite detnandé leurs appréciations à vos
amis qui en sont déjà posseseurs, vous
serez bien fixés pour acquérir une machine
en un objet en lequel vous pourrez avoir
entière confiance.

En parcourant les stands, nous avons été
frappés de constater les énormes progrès
réalisés par la fabrication française actuelle.

Nous n'étions pas les seuls.
L'arnuence des visiteurs au Stand Amou-

roux Frères ne permettait que très difflei-
lement d'approcher.

Les chaleureuses félicitations qti'appor-
talent Il ses représentants les nombreux
agriculteurs qui utilisent lenrs machlnes
étalent la meilleure preuve de leur satisfaction.

Des mécaniciens démontraient par des ex-
plications précises les avantages indiscu-
tables des machines modernes exposées, des
trois merveilles de cette grande firme natio-
nale, en commençant par les points de supé-
riorité de la célèbre nouvelle Lieuse type C.

ses grandes et fortes roues' son relevage
automatique breveté, ses fourches en une
seule pièce révèlent son indiscutable supé-
riorité.

Ce sont trois machines de qualité, véri-
tables merveilles modernes de mécanique
pratique, douces de traction, durables, bien
ajustées et équilibrées et dans la fabrication
desquelles entre, pour iea pièces coulées,
l'emploi du st REMARQUABLE ACIER ELEC-
TRIQUE dont l'utilisation, en raison de son
prix élevé, restait jusqu'ici Il peu près réser-
vée à la fabrication des aciers à outils à
haute résistance.

En plus de ces avantages techniques,
l'acheteur d'une machine Amoureux Frères
bénéficie

D'une garantie de cinq ans par bon enre-
gistré et slgné

De la vérification fréquente et gratuite de
sa machine par des Inspecteurs-Mécaniciens
de l'usine

De la plus grande facilité de réapprovi-
aionnement en pièces de rechange par ses
Il Succursales et ses l.500 Agents.

La Société Amoureux Frères a obtenu Il
la Foire de Toulouse le succès que connalt,
partout où elle expose ses machines, cette
grande firme française, dont le cinquante-
nairo a été célébré il y a déjà six ans, et
qui met son point d'honneur a ne livrer
que des machines de haute qualité, qui mé-
ritent l'entière confiance des agriculteurs.

Nous nous joignons aux personnalités offi-
cielles et agricoles, à leurs agents, clients
01 amis, pour exprimer à ces constructeurs
français qui font honneur à la fabrication
nationale nos chaleureuses félicitations.

R. V.

m'avait épousée. et que je ne devais pas
y être étrangère!1

Elle tremblait si fort en articulant ces
derniers mots que Corde les devina plu-
tôt qu'il ne les entendit. Sa propre indi-
gnation le fit trembler lui-même de

colère. Mme Hurtot reprit d'une voix
dvchirante

Elle est là, insolanteet menaçante,
parce que je ne suis pas chez moi, mais
chez elie J'ai appris, par sa voix,
qu'Hurtot avait pris toutes ses disposi-
tions pour que le mobilier qu'il poussé-
dait, alors qu'il vivait avec elle, demeu-
rflt sa propriété.

La bassesse d'âme de cet homme
était vraiment effrayante dit Corde.

Aussi n'ai-je plus de larmes pour
lui.

Qu'importe, nu surplus, dit Corde.
Ce mobilier était de peu de valeur.

Nais ce n'est pas tout encore. Cet
homme m'a entièrement dépouillée. 11
n'existe plus aucune trace de l'argent
que j'avais apporté en mariage. Sans
doute l'avait-il confié il sa chère soeur
pour qu'elle le mît en lieu sûr.

C'est il la fois odieux et fâcheux,
mais ne désespérez pas pour cela. Le
destin vous réservera, sans nul doute,
quelque compensation.

Elle se releva brusquement, regarda
Corde en face, et dit d'une voix frémis-
sante

Celle, sans doute, d'épouser quelque
autre Hurtot ? Merci bien

Ses yeux embués de larmes fixaient si
désesperéirient Corde, qu'il se sentait
'étrangement trouble Elle les détourna

Printemps gai dans jardin fleuri
IKous offrions 3 colis réclame d'Ognous à
fleurs avec mode de culture, expédies
rco port, emballagecontre remboursement
55 ornons à forcer.Fr. 3S

15u a fore. et pleine terre. Fr. 65
300 de pi. terre. 16 varléW?.Fr. 95

Catalogue gratuit sur demande Il
CORDIER, 61, rue Rébeval, PARIS (»•)

UNE FORMULEAMERICAINE
Réalisée par un

INSTITUT DE SANTÉ

Bu plein centre de la Ville de Paris
On parle beaucoup de l'Institut pour la

prolongation 0e la vie de New-York, le
« Lire Extension Instituts créé dans la
t~i' avenue en 1913. Mais on sait moins qu'à
la même date les bases étaient Jetées il'une
création semblable en plein centre de la
Ville de Paris l'Institut Blorane, 7. 9 et0. cité Miiton et 43, rue de .la Tour-
d'Auvergne.

En quoi consistent ces instituts ?
Ils ont à la base des laboratoires do

recherches et de- services spécialisés ponr
dépister les causes de la maladle, grane k
des appareils de diagnostic perfectinnnés.
11 n'y a pas que les malades qui s'adressent
à ces Instituts Il y a aussi les bien por-
tants qui veulent savoir aux différentes
époques de leur vie or qu'ils valent et.
également tous les surmenés de la vie
moderne. Toutes les maladieg y ont leur
sections et l<!Ur« spécialistes celles de la
bouche et des dents, celles de la fiorge, du
nez, des oreilles, des yeur, des nerfs, des
poumons, du cœur, des artères, des veines,
de restomac, de l'intesttn, celles des fem-
mes, celles du sang et de la peau, etr.

Les Edition? médicales modernes, 4J, rtfe
de la Tour-rt'Auverjrneont édité des bro-
cnures se rapportant à chacune des mata-»
dies traitées et donnant das détails sur tous
les services de Vlnutitut Biorane de Parts.
Elles sont envoyées partout contre O.so
l'une, francs la collection totale. Les
demander au servies P.

SI VOLS AVEZ UNE HERNIE

NE LAISSEZ PAS ECHAPPER
CETTE OFFRE

Un médecin de Paris, le docteur Livet-
Garigue, a découvert une méthode pour
combattre l.i hernie sans obliger le her-
nieux supporter l;i gène habituelle
des bandages ou se faire opérer. Pour
que tous les lecteurs puissent profiter
de ce double l'exposé de cette
nouvelle méthode ser.i expédié gratuite-
ment aux lecteurs qui enverront cette
semaine leur nom et leur adresse à l'Ins-
titut Orthopédique de Paris (division 10),
rue Eugène-Carrière, 7 tris, à Paris. Il
n'y a rien payer, car cet envoi est fait
franco par la poste, discrètement
hallé, sans marque extérieure. Dnns l'in-
térêt de votre santé, n'hésitez donc pat
à écrire aujourd'hui infinie, pour profi-
ter de cette offre intéressante. qui ne
coûta rien et n'engage à rien.

EN PÉRIODE DE GRIPPE
Le virus de la grippe s'attaquant le

plus souvent à la gorge et aux amyg-
dales, comment éviter la contagion t
Rien de plus facile grâce aux pastilles
du docteur Sadler. Fondant lentement
dans ls bouche, li pastille Sadler entre-
tient fine atmosphère antiseptique dans
la gorge et. purifiant l'air respiré, per-
met d'éviter les conséquences du froid
ou de l'humidité: la toile 4 fr. 50, toutes
pharmacies.

MACHINES A COUDRE
HAKRYS

Meuble riche pour couturière.
Prix 8SOh comptant

et Il mon à trancs,
MODELE RECLAME ©95'1

c«vo» irtttiti au GÂl ALOGUt «•

PARIS-SPORT
43, BoulevardVoltaire, PARIS

SURDITÉ
Bourdonnements Sifflement» Vertiges,etc.

Ces maux pénibles et Intolérables, déses-
poli@ (le ceux qui en sont atteint?, disparais*
font rapidement et pour toujours sou= l'ac-
tinn judicleusement combinée de i'Aurider-
mique et ses adjuvants. Ceux qui sont afiliiçéf
de ces maux rebelles et obsédants doivent
écrire a la Pharmacie Unlvereelle, 86, ru»
Turbigo, service D, Paris, pour recevoir
gratis tous Ips renseignements sur cett4
méthode scientifique aux effets surprenants,

enfin, tamponna son visage de son mou-
choir, se redressa et murmura i

Vraiment, j'ai honte de m'abandon- i
ner ainsi. Excusez-moi, monsieur. Merci
encore une fois de votre sympathie et
adieu. II faut- absolument que je vola j
M. Borny avant son départ. i

Elle lui tendit la main qu'il serra |
longuement, lui tourna brusquement le à

dos et se dirigea vers la porte. Il la
regardait s'éloigner avec un sentiment
d'arrachement et de trouble. Soudain,
elle s'arrêta, se retourna, et dit encore

Pardon, un mot encore. Avez- vous 1

parlé de notre rencontre, au cours de i
l'enquête ?

Uh madame se récria-t-Il, me
croyez-vous capuble de manquer à un

Un sourire heureux éclaira le visage â
de Mme Hurtot.

Vraiment, dlt-elle, vous êtes un
véritable chevalier. Je vous en suis pro- 1
fondément reconnaissante. J'avais hor- j
retir des propos qui salissent, avant de
connaître tonte la méchanceté humaine,
et je songe maintenant que la mégère qui j
s'est installée ma place ne manquerait 'i

pas d'insinuer d'abominables choses, si j
elle savait que'nous nous sommes ren-
contrés.

Elle l'ignorera toujours, je vous le
promets. Je dois vous dire que j'avais
pensé à vous demander de me relever ;i

de mon serment. Notre rencontre ne me J

semblait plus avoir d'importance âpre?
la mort d'Hurtot il m'avait été
désagréable de mentir, sur ce point, au
cours de l'enquête.

(A suivre.) Jean Fabbr.



Stf INDUSTRIELLE du TAPI**
olde Moquette fr.

pose gratuite, gel choix carpettes, foyers.
32. bd des Satignolles (pr. place Cliehy).

U>, r. Vivienne (pr. Gda Boulevards).

Bonneterie gros, demi-gros. Spécialité de
Bas et Chaussettes en tous genres

Prix défiant toute concurrence
CI J. KEBACH, Salnt.âl^veurLJ

M SOUCHET M M
Tailleur

VOIR SON PARDESSUS 490 FRAN03
rue Saint-Martin (B4s)

M M « CORONIS » M M

LA CHAUSSURE DE QUALITE
Les plus beau:: modèles

Les formes les plus élégantes
EN VENTE AU BOI DA0OBEKT

8, Boalovard Saint-Michel

SI vous voulez avoir entière satisfactlon,
achetez vos Combustibles aux

g ARMES DE FRANCE g
av. fie Ercteull. S4sur 07-15 et 75-01

PAPIERS PEINTS
INSTALLATIONS

La Décoration Française
!>, rue Vignon

Radiateur « ULTIMUS »
• • • A UAZ nE PETROLE e • •
Quincailliers. Grands Magasins et. en gros
6. rue du Delta. Paris Trud.

MADAME, achetez Sobes et Manteaux
A Couturier en gros. Prix raisonnables.

G. VILACÉQUE e
87, fanboarg Peirsonnière. Prov. 1J4-22

0 {g « CORONIS » M M
EA CHAUSSURE DE QUALITE

:Le.. plus beaux modèles
Les formes les plus élégantes

EN VENTE AUX DEUX LIONS
87, boulevard Magenta

POÊLES ET CUISINIÈRES
G O D I N

Les meilleurs Les moins chers

Tm:s pour tous u-injes tttt
g Chantiers de Paris M

av. de Versailles. Aut.t. 21-3

Faites réparer vos Montres et Pendules
anciennes et compliquées par

GJCHALOPIN& BLONDS
6, rue de la ]Pompe. Auteuil 07-OS

EN FAISANT VOS ACHATS
AU PÉLE-MÊLE 4*

avenue de Clichy
vous économiserez 30 °/o
Bonneter. Chemiser. Linger. Art de trav.

gg Q « CORONIS » M M
LA CHAUSSURE DE QUALITE

Les plus beaux modèlesLes formes les plus élégantes
EN VENTE SYLVAIN, Chausaenr

85 et 148, avenue de Clichy

JEANNE BARONI
Spécialité de Feutres-Taupes

Pannés en toutes nuances
PRIX TRES AVANTAGE! :X
Transformera SUR MESUitu

vos VIEUX CHAPEAUX
en jolies formes Hte-MonE

BUE LA CONDAMIXXS
ç '«) (Nord-Sud La Fourche

tt H QU'IMPORTE LE SOLEIL! U
à fini connaît les CHARBONS

des ANCIENS ETABLISSEMENTS
8 CHAPUIS Frères & Cle
30, quai de la Loire, PARIS. Nord 10 fi

Vente réclame. Fer Forgé
100.000 fr. de Lustres, Appliques,Lampes,
Glaces, Tambourins, 2 solder bas prix.

Offre raisonnable acceptée.
CREDIT, 155, bd la Villette. Mo Auberv.

CI PAPIERS PEINTS
3.000 ROULEAUX. Dernièrea Nouveautés.

Vendus 50 an-dessous du cours.
18. avenue Jean-Janrès. Métro Jaurès.

MANTEAUX DE CUIR
Gants de chauffeurs. Canadiennes

Vêtements caoutchouc. Paracnir, eto.
40 To au-dessous des cours. STOCKS.

rue de Belleville. Ouvert Dimanche

On offre
ce superbe

POSTE DE T. S. F.
ISODYNE

PÉRICAU»
à tout lecteur qui nous achètera les
accessoires nécessaires an fonctionnement

de ce poste, aoit

3 lampes radio-micro, Pile tension plaque,
Pile de chauffage, Haut-parleur extra
sensible grand modèle, tous ces articles
an prix de 875 francs.

le solde en 12 versements
de 66 lr. 50 par mois.

Aa comptant 10 d'escompte

Découpez ce BON et adressez-le avec
votre réponse A LA PROPAGANDE
(Section D), Si, Tue du Rocher, Paris.
joindre pour la réponse une enve-
loppe timbrée portant votre adresse

ou coupon réponse.

LE BIEN = ÊTRE PAR LE CRÉDIT

Votre linge de maison a été la grande victime de la vie chère I Vous

ne connaissez plus l'agrément du lit la fraîcheur des draps en belle toile

d 'Armentières la chaleur des couvertures en haute laine des Pyrénéet.

NORD-TROUSSEAUX

42, rue Basse, à LILLE

a pour idéal, Mesdames, de contribuerau bien-être de vos foyers en vous
offrant exceptionnellement ses magnifiques trousseaux à crédit au prix
du comptant.

NORD-TROUSSEAUX peut vous vendre eam bluff Bon Marché et a Crédit.
BON MARCHÉ, parce qu'étant un consortium de tissages Il s'adressedirectement du

producteurau consommateur
A CRÉDIT, parce que ses puissantsmoyens financiers lui permettentde vous accorder

t0,12et 15 mois de crédit.. 1
NORD-TROUSSEAUX est une maisonde confiancequi ne livre que des marchandises extra

•••>>••••••••••••et de très long usage i •••••••••
CENTFRANCSPARMOIS

Auchoîx
j AUCUNVERSEMENTD'AVANCE=

Trousseau LE BIEN-ÊTRE Trousseau LE RÊVE

en dix mensualités de cent francs en quinze mensualitésde cent francs

Sa beaux draps, toile d'Armentieres. jour échelle.
Six 200 beau» X 300draps, toile d'Armentieres, jour échelle.

Six
220x325.taies325. d'oreiller,

tissu renforcé.jour échelle 70 TnvmX 70.

Quatre tissu
Une pièce de dix mètres. bell. percale, largeur O^SU

Quatre taies d oreiller, tistu renforce Jour Un magnifique servicede table damassé. 6 couvert,.
nappe 160X160.

Six serviettes nid d'abeilles, belle qmlité. Douze beaux torchon, de cuisine,qualité forte.

Six serviettes en tiuu éponge, grande taillei Six servienes de toilette nid d'abeilles, belle qualité.
Six beaux torchonsde cuinine. ouelit2 forte. Six mains de toilette éponge, tissu spécial.

Une pièce de dix mètres de ahirtinq extra.
Six mains de toilette, tissu spécial. Six «,suie-verres Armentières.qualité supérieure.
Un magnifiqueservicede table damassé, 6 couverts Douze grands mouchoirs pour hommes, blanc ou

nappe 160X160. couleur» au choix.

Une couvertureo tte -nrt Douze mouchoirs ourles jour pour dema.
Une superbe couverture des rjrénée» 1/iX-ZU. Une superbe couverture da P>rénées pour grand
Un merveilleuxcouvie-lit guipure, beau motif. Un litmerveilleux 200x235.

couvre-lit guipure, beau motif.
En cadeau Un joli coffretcontenantun En cadeau: Un coffret grand luxe contenant

flacon de parfumet des savons extra-fins, un flacon de parfumet des savonsextra-fins.

Toutes le. livraison pour la France sont toiles franco de port et £tmb<illa&. Toat envoi ne convenant pas
«si reprà dam la «narre >oun oui iaioent la liwaâon. Versement de la premier* memualiM un mots

après la livraison.
Demandezaux Établissements Robert BOITTELLE.

NORD-TROUSSEAUX 42, rue Basse, à LILLE,
le trousseau de votre choix.

Si ces trouueaas-réclame ne vous agréent,demandez-nous l'envoi (ratait de notre catalogue
SE RECOMMANDER DE NOTRE JOURNAL

REDRESSEMENT RAPIDE SANS OPÉRATION
D' VERSEPUECH Inventeur de la méthode

22. rue de Pdtrograd, PARTS-81
s- Passages périodiques en province. Renssisiumîiits jratU

I IL N'EST QUE TEMPS
SI vos enfants Eont à l'âge de la forma-

tion et qu'ils donnent des signes de fai-
blesse ou de las;itude, il n'est que temps
de leur faire faire, une rure de Pilules Pink
pour les .soutenir, les réconforter, stimuler
leur appétit et assurer la régularité des
dig-estlons.

LPS Pilules Plnk sont une excellente mé-
dicanon pour les enfants à l'époque de la

formanon. Durant
nette période cri-
tique, en effet, le
sang, surtout chez
li>5 fillette. S'ap-
pauvrit très cite, le
système, nerveux
s'alTalblii, l'appétit
languit, l'estomac,
est capricieux. Il
faut redouter les
défaillances de ces
Jeunes organismes
si déllcat3. C'est
pourquoi les Pilules
Pink puissant ré-
générateur du sang
et des forces ner-
veuses, incompara-
ble reconstituant
leur sont Indispen-
sables.

Vous vous en ren-
drez compte en Il-
sant, la déclaration

(le Mme Goldln QUI demeure 9, rue Jules-
Simon, au Petit-Gourgaln, par Calais (pas-
de-Calai.-).

« Ma fillette, qul souffrait, de graves
truiibles nerveux écrit Mm. Goldin
est complètement rétablie dppuls qu'elle a
fini sa troisième botte de Pilules Pink. Ces
bonnes pilules lui ont donné des forces et
lui ont rendu un bon appétit.

Los Pilules Pink sont un médicament qui,
depuis longtemps, donne (toi preuves de
son infaillible efficacité contre l'anémie, la
neurasthénie, l'affaiblissement général, les
troubles de la croissance et du retour d'âge,
les maux d'estomac, maux de tête, Irrégu-
larité des époques.

En vente dans toutes le.s pharmacies.
Dépôt Ph'« P. Barret, 23, rue Ballu, Parts,
6 francs la botte, 33 fr. 50 les six boites,
plus 0 fr. 75 de timbre-taxe par botte.

MEXICAN DISSOLVENT
le grand dépuratif des

RHUMATISMES
AUX PREMIER ET SECOND DEORÉS

Artério-Sclérose, Retour d'Age
| DISSOUT pétrification urique des muscles, articulations, veines. SIS-
BOUT sciatique, lumbago, goutte, calculs du foie et des reins, gravelle,
[ pierre, reins flottants, reins bouchés. DISSOUT pétrification des filets
nerveux, ataxie, paralysie, jambes lourdes et atrophiées. DISSOUT pétri-| fication des glandes, ou cancers arthritiques, tumeurs internes, durcisse-ment urique de la prostate, de l'ovaire. DISSOUT catarrhe arthritique de

l'oreille avec surdité et bourdonnements, cataracte, iritis arthritique des
yeux. DISSOUT encrassement urique du cerveau avec migraine, insomnie,
névralgie faciale. DISSOUT déformation des doigts, ankylose. craque-
ments, encrassement des filets nerveux, névrite. DISSOUT âcretés du
sang, eczémas, dartres, catarrhe purulent du nez, des oreilles, de l'urètre,

leucorrhée. DISSOUT mauvaise graisse, obésité, mauvaise circulation
du sang au retour d'âge des deux sexes.

Avec le DISSOLVENT, il
faut prendre les pilules

j laxatives WOBOHICaftn d'éliminer les impu-
retés au fur et A mesure

Explosion d'éloges Demander la 11' liste d'attestations.
S Le succès qu'a obtenu le MEXICAN DISSOLVENT est expliqué dansune brochure Le Traitement de» Rhumatismes et Maladies arthri-tiques ». qui est envoyée gratis et franco à tous ceux qui en font la i

demande, ainsi adresséeLABORATOIRE du DISSOLVENT
S (Section 403), rue de l'Odéon, 18, Paris (VI°)
• Pour recevoir par poste recommandée un flacon de DISSOLVENT etune botte MICRONIC, envoyez 10 fr. 20 au Laboratoire. II est plus avan- j
S tageux de commander 6 flacons et 6 boites la fois, qui coûtent tr. 66, j

plus 6 francs impôt et 5 fr. 65 envol = fr. 10.
S Pour acheter le DISSOLVENT, s'adresser à toutes pharmacies, maispour recevoir Rratuttement brochures et instructions, s'adresser au iabo-

ratolre du DI3S0LVBNT, rue de l'Odéon, 18, Paris.
S MM. les Pharmaciens sont priés de s'adresser h l'O. C. P., 71, rue du
Temple. Paris <III«). -i

La
Reine des Montres

imitant l'OR à s'y méprendre
Mouvementchronométrique à ancre, 1 ru·
bis, balancier compensé anti-magnétique
est expédiée directement de la fabrique
garantie sur bulletin contre tout vice

de fabrication.
ALBUM ? 23 GRATUIT
contenant 2000 modèles d'Horlogerie

Bijouterie, Orfèvrerie
PÉTOLAT Frères & ANGUENOT

à BESANÇON (Doubs)
jtjijj. Fabriquesà B«sançtm, lorttu, lilliri-ls-Uc

/M

Prix du flacon
DISSOLVENT. Fr.

Prix de la botteMICRONIC,Pr. 1 60Impôt Fr. 1 w

Total Tr. 8 50
TOUTES PHARMACIES

Immeu6les de Rapport

Adj. a Montmorency (S.-O.), salle mairie,
le jeudi 8 nov. 1928, h., en 3 lots
IMMEUBLES A MONTMORENCY

1° Mais. rapp', r. Carnot, 18 loy. 1.150'.
2" Pavil! Ba Ermitage, 15 bis. C" 3 a. 99.
Lib. Prop", r. Théophile-Vacher, 6. Ce«
2.900m. Rev. act. 12.400'. IL à p. 20.0OO,
35.000, S'adr. à M" Bablot, not. à
Montmorency, et à M" Paul Bobineau,
not. à Paris, 75 bis, Bd de Clichy (entr. 7,
r. Pierre-HVrct), dép. cah. des charges.
UAIVdkH! 17> pans. Deachamps (20*).INAIAIfII 100 m. Rev. 6.000', augm.
Prêt Cr. Fonc. M. à p. 45.000'. Adj. ch. n.
6 nov., par M" Tansard, n., 65. r. Turbigo.
Maison de rapp', Bd Richard-Lenoir, 24,et r. St-Sabin, 25. Cont. 355 m. Rev.
br M. p. 500.000'. 20 Pavill a
Fontenay-s.-Boi» (Seine), r. du Parc. 39.Cont.

405 m. Rev. br. 6.732t. M. p.:
40.000'. Adj. ch. not, Paris, 6 nov. S'ad. n.
Breuillauri et Cottenet,25, Ba B"«-Nouvelle

appartements et Locations

A'YENME"APPARTSiTS

3, 4, 5, 6, 9 pièces principales
TOUT CONPOBT. DansBeaux Immeubles

AVANT aUSBBB
AYEN. MALAKOFF MONCEAU

TROCADERO TERNES

ECOLE MILITAIRE SEVRES

LUXEMBOURG MALESHERBES

BATIGNOLLES NEUILLY(R.Orléans)

PRIX TUES INTERESSANTSBERNARD LEVY Fils
rue de Courcelles, PARIS.

Propriétés

Vente, en la mairie de Stains (Seine),
le 27 octobre 1928, par le ministère de
M» Ponrnler, not.. à Saint-Denis 1- Une
PROPHETE Blr STAINS (SEINE)

3, rue Vintor-Hugo. Cont. G ares 18 ca.
M. à p. fr. 2. lot Une Propriét6
sise à Stains (Seine). 7, rue Victor-Hugo.
Cont. 425 m. environ. IL il. p. 20.000 fr.
3U Pièce de terre sise Stains (Seine),
lieudit le Clog-Hanot.Cont. 18 a. 96d'apr.
titres et a. 22 d'apr. bornage cad., sect.
D., no- 1157, 1158, J159 et 1160. M. à p.:

fr. S'adr. â "M" Fournier, not., a
St-Denis (Seine), 11, r. des Ursulines
Watenn et Chaisemartin, avoués, a Paris,
At sur place pour visiter le deuxième lot.
1 Moulin, 3 mais. à Villez, 75 km. Paris,
100m Seine. M. à p.: à 4S.000.AdJ.mairie
Iàmetz,27oct.,14 h.Boncia,n.,Bréval(S.-O.)

A VENDRE A L'AMIAB
RHE NATIONALE .1rtèra principale
MAGNIFIQUE PROPRIETE 2.000 m 2
Conviendrait admirablement pour grand:

S'adresser M» Etienne POSTAI]

DIRECTION GÉNÉRALE DES DOMAINES
VENTE DE

PRAIRIES DANS LA BAIE DE SEINE
PLACEMENT TRES AVANTAGEUX POUR CAPITALISTES

SAIHT-VieEB-D'YMOîrVIIiIiE, canton de Saint-Romain-de-Colbosc (Seine-
tnférieure), le 7 novembre 1928, à 13 h. 30, seront mises en adjudication, aux
enchères publiques, CINQ PRAIRIES situées au nord du canal du Havre à Tan-
carville, et louées jusqu'au 31 décembre 1929

lot. Contenance 13 her.t. 75 a. 69 ca. Loyer annuel l1.GOO Mise à prix 150.000
2 12 hect. 11 a. 82 ca. 10.900 132.000
3« 11 hect. 61 IL 68 ca. 10.300 121.000

11 hect. 2 a. 40 ca. 10.600 121.000
5. 6 hect. 60 a. 42 ca. 6.400 67.000

FACILITES DE PAIEMENT.
four renseignements, s'adresser au Bureau des Domaines, à Saint-Bontain-de-| ColDosc (Calvados), ou a la Direction des Domaines, a Bouen. (Téléph. 31-36).

CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT
ET SOUTHERN RAILWAY

Pour vous rendre en Angleterre. Saclioj
que la ligne Paris-Londres, par Dleppe-
Newhaven, est lé vole rapide la plus éco-
nomique et celle qui présente le maximum
de confort; elle vous fera traverser l'une

di's réglons les plus pittoresques et vous
permetira de visiter, d l'aller ou an retour,
Rouen, cette ville fameuse que Micbelet a
très justement appelée « la ville-Musée o.

Sachez aussi que la ligne Parts-Londres
1 par le Havre-Southampton est celle adop-

tée par les hommes d'affaires quitter
Paris après le dluer, s'allonger au Havre
en un lit confortable et débarquer à Lou-
dres a l'heure où les bureaux s'animent,
c'est bien, pour les gens pressés, accompllrce voyage avec le minimum de fatigue. Les
voyageurs porteurs de billets d'aller et re-
tour et d'excursion {t" et 2. classes) de
Paris et Rouen à Londres, uta le Havre-
Southampton, ont la possibilité n'effectuer
leur voyage de retour via Newhaven-
Dleppe. sans supplement de prix. Cette
facilité est également accordée aux voya-
geurs de la ligne de Dleppe-Newnaven qu1
désirent revenir par Soutnampton-le Havre.
En outre, les voyageurs peuvent s'arrêter
en cours de route, sur le trajet direct du
port anglais à Londres ou vic2 versa, pen-
dant li durée de validité de leur billet.

FORCE
SANTÉ

VIGUEUR

l ELECTRICITE

L'InstitutModerne du Dr R M Grard
à Bruxelles vient d'éditer un traité
d'Electrothérapie destiné à être
envoyé gratuitement à tous les
malades quien feront la demande.
Ce superbe ouvrage médical en
5 parties, écrit en un langage sim-
ple et clair, explique la grande
popularité du traitementélectri-
que et comment l'électricité, en
agissant sur les systèmes nerveux
et musculaire, rend la santé aux
malades, débilités, affaiblis et
déprimés.

La cause, la marche et les symp-
tômes de chaque affection sont
minutieusement décrits afin d'é-
clairer le malade sur la nature et
la gravité de son état. Le rôle
de l'électricité et la facon dont
opère le courant galvanique est
établi pour chaque affection et
chaque cas.

L'application de la batterie gal-
vanique se fait de préférence la
nuit et le malade peut sentir le
fluide bienfaisant et régénérateur
s'infiltrer doucement et s'accu-
muler dans le système nerveux et
tous les organes,activant et stimu-
lant l'énergie nerveuse,cette force
motrice de la machine humaine.

Chaquefamille devrait posséder
cet ouvrage pour y puiser les con-
naissancesutileset indispensables
à la santé, afin d'avoir toujours
sous la main l'explication de la
maladie, ainsi que la méthode de
traitement adéquate.

C'F^T RRâTIIIT Hommes et femmes, célibataires et mariés,
écrivez une simple carte postale à Mr le Docteur

R M CRARD 30 AvenueAlenndre Bertrand, BRUXELLES-FOREST,pourrecevoir par retour, sous enveloppefermée,leprécis d'électrothérapie
avec illustrationset dessins explicatifs.

U Affranchissementpour l'Étranger Lettre» 1.50 Carte. Fr. 0.90

Offtciers Ministériels

Vente sur surenchère, au Palais, a Paris,
le 15 novembre 192S. à 14 h., en 8 lots I

DIVERSESPIÈCES OE TERRE

1" lot. 35.000. lot, 14.000. lot, 12.8349
lnt, 19.250. 5* lot, 19.800. lot,

7. lot, S3.917. S» lot, 23.3349. S'adresser
M0' Castalgnat, avoué, 281, r. St-Honoré;
Depaux-Dumesntl, Raveton, Inbona, Wa-
teau, av. à Paris: M" Courcier. Constan-
tin, not., Paris; Lécuyer, not. à Vervins.

Ptii AM DCU Adj. par M° Sainte-Benvs),MILUitlDEid notaire, à Colombes, dim.
28 octobre 1928, à h., salle municipale,

rue Julien-Gallé, près gare ColombesAVERES
MAIS. ET TERRAINS Libres

Calombea et la Garenne-Colombes.Cont.
3n7 m., 176 m. et 405 m. M. il. p. 20.000·
6.000 et fr. 3 autres terrains
643 et 1.332 m., sur Argrentenil et Sartrou-
ville. M. à p. 5.000, 6.000 et 5.000 fr.

Annonces diverses

RAIL à céder. Ateliers et logement.
l>/llL S'ad. Andersen. 102, r. de Charonna

ADMINISTRATIONDB8 DOMAIHXS
ITMTï1 sur soumissions cachetées, rueVENTE de l'Université, 192 Obis. Il Pari»,

le 30 octonre 1928. a 2 heures, do
DE PAPIERS

et 10.000 kilos de fiches cartonnées son.
mises à dénaturation. Rens.: il, Bureau
des Dom., 9, il. Saint-Sulpice, de 9 à 11 11.

ADanmSTBATIOKDES DOMAINES

le 6 novembre 2 heures, <\n
MATERIEL AUTOMOBILE

1 camionnette, 3 voiturettes. pièces nièce-
niques pr camions Pierce (60.000 k.),etc.
Matériel médical, chirurgical et de den-
tisterie (instruments, appareils et meub.)
Matériel de bureau 4 prêtées litHoffra-
phiaoes, 189 pierres litho, etc. Matériel
divers jnasUlne raboter Dueommnn,
appareil de pesée, 500 tondeuses pr che-
vaux, couvert., capotes, vaisselle, menui-
series div. 139 acacias sur pied. Rens.
Bur. des Dom., 9, r. de la Banque.de 9 à 11

LES ANNONCES DU « MARCHÉ IMMOBILIER>
SONT REÇUES A «L'OFFICE D'ANNONCES

AYENUE DES CHAMPS.ELYSEES, lié
ILE VILLE DE LILLE
de la grande cité industrielle du Nord.
en un seul bloo. avec sorties sur 3 rues.
=î magasins, banques ou administrations.n, notaire, 44. rue Basse, LILLE.

CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON

ET A LA MÉDITERRANÉE

Pour vons rendra an Maroc, embarques»
vous à Marseille. La traversée In Plu»
courte, la plus rapide, la mieux abritée, se
fait par Marseille, que desservent de nom-
breux trains à marche rapide, avec voitures
directes en provenance ou a destination de
Paris, des grandes villes de France et do
l'étranger.

Les navires confortables et luxueux de le
Compagnie Paquet (tel le Maréchal- Lyuuley

tonncs le plus grand paquebot
desservant l'Afrique du Nord) partent tous
les samedis de Marseille pour Tanger et
Casablanca, qu'Ils, atteignent respectivement
le lundi soir et lé mardi matin.

De Marseille partent également les va-
penrs qui desservent les autre3 ports du
Maroc Mazagan, Saffl, Mogador, Agadir
les ports de rivière et les ports du Maroc
espagnol.

Des billets comprenant le parcours par
chemin de fer et le parcours maritime, sim-
ples, valables quinze Jours, et d'aller et
retour, valables trente et quatre-vingt-di*
Jours et permettant L'enregistrement direct
des bagages, sont délivrés, pour Tanger et
pour Casablanca, par les principales gares
P.-L.-M. et les agences de la Compagnie
Paquet.

Le traité d'électrothérapie com-prend 5 chapitres

™» Ire PARTIE t •^M"
SYSTÈME NERVEUX
Neurasthénie. NérrôMa dnrerM»,Névralgies,

Névrite., Maladie* de la Motlk «sùièn.
Panlrnm."• 2m« PARTIE 1

AFFECTIONS PROPRES
A L'HOMME

Miladiasde reini, de la veuit, ete. Lwart

coik4«ucdc««au point de m patbdoiiqiM.

wm–m ta. PARTIE 1

MALADIES de la FEMM E
Métrite, Salpingite, Leucorrhée, Écoule,

menu. Anémie, Faible- «itrénM, Amener»et dysménorrhée.

•vbmbbi Ion PARTIE1
VOIES DIGESTIVES

Dyipepti*. Kattrit*. cutrabri*. dilatation,
•xunMMmentt,aigreur», constipation,entérite*
multiplet, eednsioa intestinale,Maladies da
fait.

•VaBKBWSlMPARTIE 1SYSTÈME MUSCULAIRE
ET LOCOMOTEUR

Myaigie*, Rhumatismesdivers, Sciatique,
Arthritisme, Artério-Sclérose.Trouble» de
la uutritioo. Litaiatcs, Diminutionde decri
de résistance organique.



Meublez -vous aux SAISIES-WARRANTS
M. 480 avenue Jean-Jaurès. Choix uniquH
et tous styles, ru>u£ et occasion, 30 de
réduct. Facilit. paiement. Expédition grat.

PAPIERS PEINTS
depuis Ofr. 75 le rouleau §.

ALBUM FRANCO

Mitra TcUïh.
Gare de l'Est Nord 30-47

e à 1 oiN
LES PLUSJOUIS MODÈLES
Envoi franco d'album sur demande^LIS PLUS BAS PRIX

Le Comptoir français des

LINOLEUMS
Orcft-ûsation modéras do production

Venta «t applicationdu Linoléum

solde des Coupons
toutes tailles

au prix de fabrique
Echantillonsfranco sur demande

F. Joly. 119,Bd Voitaire(Pl»c-Voltaire)

PET ITES ANNONCES CLASS É E S :
•* Sérieraisirfjtaiatointra-raaros

I 900.000 | 400.000

chèque postal “• 647.62
exemplaires T Mardi exemplaires

(*da**mjnl «««< au jours Vendrai Samedi

Demandes ^d'emplois.. » H € »
Représentations, Travaux

façon.Situation.diverses,
Garde d'enfants.Offres
d'emplois (avec sous-rubriques). 20 » 15 » 10 »

Tarif général 28 » 18 » 10 »
Alimentation. Agriculture,

Aviculture. Renseigne-
ments. Recherches,
priétés d'élevage.Fermes.
Viager, Usines, Gérances.Associations. 30 » 22.50 10 »

LA LICNE COMPORTE30 LETTRESNETTE? ENVIRON

GAI&D]3 P'-HTAKIg
DTmie~autorïsée demande enfant de à ans.
Mme, Bertrand,17, r. de imilan, Nolsy-le-Sec.
Nbuïr! dëm. enf. t. âge, gde maïs., Jard.,

k. Preteseille, Chaumes-en-BTie (S.-et-M.).
Dem. enfant tous Âges, lsn fr. par mois. Mme
Renard.aux Moulins, comm. Unverre, E.-et-L.

SITUATIONS DIVERSES
Comptaule ^disposant quelriueà heures par
jour, ayant références de premier ordre
de capacité et de moralité, recherche comp-
tabilité commerçant ou industriel. Secon-
derait au besoin des gestions. Faire offres
en indiquant exigences, conditions et rendez-

vous. 89,-Petit Pari-sien-i. noTnmT^dipiolïietraitementsdes vins, manl-
pulation chais dem. ,pTace maître ou contre-
maitre.Rudeau, 12, r. Vals-d'Osne.St-Maurice.
J.f.s.par.g l.d.plxh.part. Ec. X 23 Pt Parisien.
Dame veuv.60~5." clierch. empl. entret. mt.
ferme ou mais. camp. Ecr. X ai Pt Parisien.
3téno~dactylocoriiptiiblê~dë:m. travaux écri-

tures quelconques le soir. CHARVIN,
Centrale Electrique, Montereau (S.-et-M.).

QggK-8 P'BUP-tOIS
Apprenti lapidaire en pierres nues, 13 à 11 a.,
prés. p. parents. Saddier, 4, fg Poissonnière.
Garçon magasin sérieux demandé pr grains,
fourrages. Heraïf!, 327, r. de Vaugirard-15°.
Dem.veuve 50 a7, llhT, p.~tenïr maison et soïg.
tem. maL.Ecr. M. Raymond, Ponthierry, S.-M.
Ets CHAFFÔÏEAÛX,Va, bd Port-Royal, dem.

bons débiteurs magasiniers.
BLONDEAH, brosserip, 27,. rue d'Angoulême,
dem. Jeunes nik-s i;i Il 15 ans, apiJi-rntics
présentées p. pareille. 1.30 l'heure. 48 heures

en 5, Jours. Atelier fermé le samedi.
Tricoteuses A la main pour le pull over sont
demandés d'urgence. Travail permanent. Se
présenter avec échantillon de travail tous les
Jours de 5 à 7 h. XANA, r. DiironCrilc.7, rue _CrllIon_ _(BastlUei
On dem. jnes gfni liber, serv. milit. pour
travaux bureau. Appoint. 800 fr. Ptrire offres

en irtdlq. référenc. à'X 2i> Pftit Parisien.
On dem. J. h. p. bur. présenté par

parents. HOOLE, rue Taitbout.
On dem. jeune (Ule ayant pratique téléphone
Pt travail bureau, causant parfaitement le
français et un peu l'allemand. Ecrire avec
références B. BLUM et Fils. 1, rue Vésale,

Paris
On "dem. jeunes fille" pour travaux bureSm

et pour manutention. Roussi et Cie,
boulevard Rirhard-Lenoir.

Dem. j. n. 14 a., pr. p. par. p. bur:, courses.
Lundi matin, Nette! 56. rue de la Victoire.
ÔïT3ënï.™pr maison de bourse des employés
connaissant le service des titres. Ne pas se

présenter. Ecrire Il M. DECAGNY,
3. rue Martin-Garat (20-), qui transmettra.
Fourreur ilërn bons "ouvriers. THAURY,
2, place Tourelle, ?t-Mandé. Métro Vlncennes
Cuivrer iê.t!), rue de Prague, dem. ouvrier

él*laïUte,_ateIieret ville.
Coupeur la cornette faux col commande:
bonne repasseuse main, Jeune 1111e p. course
et atelier. DESROCHES, 15, rue Rambuteau.
On deliir jeune homme de 16 a 17 ans pour
travail de bureau. Se présenter Entreprise
Proliant frère'. i". i Windsor, NenlIly-s-S.
Orrdern.~jïie i1r--niiii. ur"i7-18~aïïs71rië" gir~
çon 13-li ans p. trav. bureau et atelier.

ABSORBIT, 7, passage St-Hirpolyte.

Ml Bijoux
J'ACHÈTE BIJOUX Kr,ll.nt, iuiqu'i Il,000 6.
le carat. Argenterie,Or, Dentiers très chei. Déallgements.
DANIEL, 55. rue de Rivoli (Métro Chitelet»

SI VOTRE MONTRE
s'arrête, raites-li réparer chez H. LAMBERT,
la. prix d'horlogerie de la Ville de Paris

rue Rochechouart. Métro 1 Cadet.

*^mm fr te gr. achat bij. or. Brill. J. ilJfi 12.000 r. le c. Dentiers50 f. la dent.^^fj DAVID, 25, r. Dauphine, près Samar.

J Dentistes

MËTROPOL. 26. boulevard St-Denit

M Divers
SEUL VERSIGNY

APPREND A BIEN CONDUIRE
SES SUCCURSALES POUR PERMIS

Camions, Tourtsmo, Ford, Motos
et papiers de taxis

t53, bd de la Villette. bd Beaumarchais.

11 Hygiène

BAIGN0IRESS4t
CHAUFFE-BAINS au gaz. 200 fr.
LAVABOS avec robinetterie 80 fr.
LAVABOS grès céramique robin 110 fr.
EVIERS depuis 20 fr. W.C., BIDETS, etc.
PAUL, 39, r. Capltafne-Marchal, M- Pelleport.

] Machines à coudre
Mach. à coudre neuv. gar. 10 a. Occ. Singer.
Exp. Prov. Oug.dlm.. 52. bd Saint-Marcel (Se)

Mach. a coudre nves dep. 550 Ir, Occ. Singer
d. 225. Répar. t. marq. r. Mouton-Duvernet

Métr» H0HB tu CHAKUt ttttp*»». t *0HO ll-IB
PAYABLE GRAND CHOIX225l SALLES;: MANGER

%e*™>* CHAM6RES A
COUCHER

livraison et ET TOUT CE QUI CONCERNE

UN BULLETIN DE GARANTIE EST REMIS SUR DEMANDE
AUCUN VERSEMENT COMPTANT N'EST EXIGÉ

Divers

Institution jnes filles, .Villlers-le-Bel, dem.
jeune débutante pour aider cuisine.

On dem. de bonries~rangeusesp. casserie de
sucre. Ets B. FEUSE, 33, r. d. Alouéttes-19».
On dem. homme de confiance, retraité d'ad-
ministratton, pour entretien et travaux de
bureau, téléphonie et encaissements. Ecrire
avec références aux Ateliers et Chantiers de

l'Oise, boulevard Haussmann, Parts.
Maroq. façon poudriers, trousses. Travail

facile. RIC, 132, rue Turenne (République).
Manutentionnaire-coursière,bonnes référenc.

Lemaltre et Fils, 346, rue Saint-Honoré.
LA~SOCÏlTË"T}'Ê"LECTR'fCÏTE"MbRS

19, rue Lafayette, Paris-9«
demande pour tenir son stand au Salon du
Foyer du 26 octobre au 18 novembre, bons
vendeurs présentant bien et de préférence
déjà au courant des démonstrations des
aspirateurs de poussière et cireuses de par-
quets. Se présenter aujourd'hui' et demain

entre 13 et 15 heures.
Industrie

Autos Delaunriay-Belleviile, ï Saint-Denis,
demandent REGLEUR de gribley 4 barres,

DECOLLETEUas sur seml automatique,
DESSINATEURS d'outillage.

Cle THOMSON-HOUSTON, 364," rue Lecourbe,
demande jeanes gens 17 à 18 ans, sérieux,
au courant du montage d'appareillages T.S.F.

Bon salaire.
EneoTjsTrJ Ërard l"(13«), rlem, ajust. outilleur.

pour pièces
mécaniques, émailleurs, émailleuses.

Dresch, 39, rue Vouillé.
ÔîT dëm. Tons" ôïïvriêrs~étaTâgîitëi^vitriniers.

Atelier Moderne, 15, rue Laghouat
Apprenti ou pte main ferblantier et tour-
neur-repousseur. Femme p. polissage facile.
Cisailleur. Maisonneuve, 51,bd Richard-Lenoir
Sabotiers creuseurs et pareurs pour Rnir

sabots machine, chez Croisé,
a Troyes (Aube).

Mont. électrlq. même venant province.
Ecrire av. réf. ou se prés. Perfecla, rue

Tisserand, Boulogne-sur-Selne. Urgent.
MIGA

Cltveuscs expérimentées atelier., travail
aux pièces. Réfectoire pour. déjeuner.

18, boulevard Barbés.
Rec"tïn^urs~prôrëssi5nnelsrsér. référ.

PIGANEAU, 36, rue Sanzillon, à Clichy.
On deTÔTTëmmeou petite main tourneur pr
trav. méc. Carreau, 3,r.Sablonviile,Neuilly-s-S.
Magasinier au courant électricité demandé
par installateurs. Ecr. en donnant référ. à

PICAULT et BLANC, 30, rue d'Auteuil.
Bonsmonteurs électricfens demandés

chez PrCAULT et BLANC, 30, rue d'Auteuil.
Dem. bons monteurs électriciens. S'adresser
Tuzet et Pradeau, r. Penfert-Rochereau.
On d«m. bons mécanicien d'entretien, forge-
roll, électricien. Fonderie, 57, bd de Picpus.
Jeunes gens pour montage appareils éler-
tnntipe. COUDOIN'E, 2U, nie Félicien-David.
On ,(('mande véritlcateur. S'adresser usine
_d'Annervilliers, 27, rue de La Courneuve.
Ô71 dem. régleur tours automatiques, décol-
lcteur tours à barre et reprise. Ecr. Age,
prétentions à S. L. D., Consenvoye (Meuse).
Ou dem. conducteur machines. PI. stable.

B. réf.'exig. S'adr. Il, rue Rouelle.
ni.' dem.de bons monteurs et des jeunes gens
17 a 18 ans munis de bonnes références au
courant du montage T. S. F. Bon salaire.
Cie THOMSO.HOUSTO.V, service machines

parlantes, 192, rue Lourmel, Paris (15·).
Demande de suite graveur de 1er ordre. Ecr.
Cie Franc, du Gramophone. IVogent-s-Marne.
GÔDÏïiiYÂUX et FATRAS, av"dc Paris,
Cenevilllers, on demande un bon traceur en

chaudronnerie et tôlerie et un cisailleur.
Masslcotier cartonnier et canonnières atelier

COULOrTFrères,il, rue des Ardennes.

Asnière?. dem. dessinateurs d'études, bons
polisseur?, cher d'équipe p. pet. ferblanterie,
contrôleur réceptionnaire p. pièces fonderie
et usinées, ferblantiers, p. m. ferblantiers,

souoeuses étaln, peintres, magasiniers.
Se présenter à 7 h. 30 et 13 h. 30.

S. E. D. Il. B. 5. roule de la Révolte, j
Nouilly. demandent CONTHOLEl'RS. VERIFI-
CATEURS. VERIFICATRICES. RECTIFIEURS,
RECTIFIEUSES et TOURNEURS. S'aA. Pte C.
Aéroplanes llorane.Saulnier, 3, rue Volta,
Put'-anx. dem. ajusteurs aviation, ajusteurs
outilleurs et chaudronniers formeurs alum.
.Vcrnisseurs et vernisseuses au tampon. Cie
Gén. Constriii*tlon, m, r. la Gare, St-Denis
(Seine). Embauch. luutü, mère., vend. 7 h. 30
Alefier? Air et Feu. a Ârirenteui!, emhauch.

tôliers, fraco'irs et tôlerie et emballeurs.

Mach. cdre, nve., d. 550. Singer, occ. d. 200.
Exp. prov. Rép. V. ni. cat. gr.,30,r.Cambronne

Mach. à coudre 1« mara. far. 10 a. d. S50
Singer occ. d. 200 1. Ets A.R.O.,71,r. Maubeuge
Bien observer le numéro avant d'entrer 71.

M Habitation

!S'"ïïlisoFI
CHALETS en BOIS

Tente avec paiements mensuels S

et Location-VenteTERRAINSj PAVILLONS en MAÇONNERIE!

GRANDES FACILITES DE PAIEMENTS
Jusqu'à 25 ANS de CRÉDIT

Constitution% de dossiers
Lois Rlbot et Loucheur

STANDS EXPOSITIONS
(Tuus les Jours. Dimanches et fêtes)
25, rue Gassendi- 14e j

85, avenue Secrétan-19e j
Administration et Renseignements:

3, rue de Surène, Paris S

11 Manteaux

UNIQUE!
A 1 occasion de sa réouverture

PILLER, 11, Av. République (XIe)
vend des

MANTEAUX DE DAME

SUR MESURE
Valeui 600 fr. pour 3SO fr.

Apporte cette annonce il In comwande,SV.P
Vous aura esromple de 5

On demande contremaître pour service de
nuit dans briqueterie. Ecr., Etablts MULLER,

Breuillet-VUlage (S.-et-O.).
On dem. tourneur robinettier ou parallèle,
apprenti tourneur, 76, avenue Daumesnil.'
On. dem. scieurs spécialisés p. caisserie.

S'adresser BARROT, rue Curial.
On dem. monteurs et apprentis électriciens.
Se prés. Maillet, 13 bis, aven. Motte-Picquet.
011 de. b. monteurs t. S. F. avec référ. Se
prés. lundi apr. midi 22, rue Baudricourt.
ff. BrFce, 54, r. St-Lazare, dem. bons compa-
gnons plombiers. Se présenter de 8 à 9 h.

et il emboutir. S'ad. de 9 il le h. Ateliers
A. Aubry, 38, r. Fessart, M- Buttes-Chaumont
jne monteurélectricienp. inst Paris. S'adr.
10-14 h. GUILLOT, 32, r. Adrien-Lesesne,

Saint-Ouen (porte Cllgnancourt).

On demande agents techniqueg chronomé-
treurs investigatenrs. Bons appointements.
Nationalité française. Limite d'âge ans
Se présenter d'urgence Service du person-
nel, rue de Sèvres, Boulogne-s. -Seine,
muni de références et pièces d'identité.

(Samedi après-midi excepté.)
Bons7)uvflêrTmënïïïsIërs~sonrdëmandés^chez
BUNEL, rue Ernest-Renan, Saint-Denis.
Un contremaître ou bon ouvr7spécialiste
tites forges.Ecr. Dupin, 17,bd Batignollef.S".
Ouvriers chocolat., brûleur, plieuses et bibe-
loteuses. Chocolat Claugs, 6, r. d. Pâtures-1».ZT37IT SténoB-Pactvlog

Bonne sténo-dactylo est demandée.
Se présenter 4, rue Aubriot.

Sténo-dact. expér.. de préf. dom. il Asnlftres.
Sa prés. f6 il 18 h., 60, r. des Ecoles, Asnières

On demande dactÿlos.
Se présenter 89, rue d'Amsterdam.

UNE DACTYLO.
Quincaillerie Centrale, 34, rue des Martyrs.
On demande dactylos habiles pour copies av.
références. M. Petitjean, 79, bd St-Germain.
Sténos-dactylos expérimentées demandées

S. E. V., 26, rue Guynemer, Issy.
(Près la' porte de ^ersallleso

On dem. sténo-dactylo. S'adr"7~rùe Orffla.
Sténo-dactylo rapide p. courrier commer-
cial. B. instruct. Ecr. Percier, ab P.O.P.,

86, rue Mlromesnll, qui transmet.
Sténo-dactylo, bons appoint., recherchée par
Etablissements Bugnot et Fassier, 72 ter, rue
Folie-Regnault. Pressé. Débutantes s'absten.
Très bonne sléno-dactylo demandée par

S. I. F., 761 route de Gnatillon. Malakoir.
Présentation le matin.Z~ZH I1 e»"P'* L

Grosse entreprise ch. empl. pouv. pr. cptes
personn. chauff. et pet. comptab. B. appoint.
Ne p. se prés., écr. Leplat, 5",r.Alésia, Paris.
BISCUITERIE" demande -jeune fille très au
courant de la comptabilité stock marchandise

Sérieuses références exigées. Préférence
habitant Courbevoie. Ecrire I. 69, P. Parisien
Comptable, actif, dem. p. entreprise camion-
nage. Ne pas se prés., écr. réf. et prêtent.

Périé, 10, rue Evangile, Paris.

comptabilité.
Bons appointements.

2'* Jeune fille 18 à 20 ans, bonne écriture.
BOISECQ. 107, rue de Part,. Il Ivry (Seine).
Aide-comptable homme, 25 à 30 ans, sér.
références exigées, au courant de la tenue
des livres auxiliaires. Appointements mens.
1.000 francs. S'adresser Accumulateurs
MONOPLAQUE, 77. Bd Marceau, Colombes.
On dem. aides-complabes et empioyés aux
écrit, thommesy. Ne pas écr., se prés. Sté
pneumatlq. Dunlop, 64, r. Lisbonne, Paris.
belle Frères, 6. avenue de l'Opéra, dem.

dames dactylographes facturières.
Débutante p. apprendre comptabilité, 2 mois
au pair chez expert-cornptable. Ne pas se
présenter, écr. VINET, 30, r. Tréze-1, Paris.
On dem. aides-comptables et caissier, bonne
écriture. Ecrire ou se présenter avec dem.

de 9 h. à 12 D. PATHE RURAL,
avenue de la République, Paris.

[Amarre, 22, r. La-BoéUI. dem. prépareuse
corsets susceptible s'occuper clientèle.

Dem. bonnes ouvrières robe flou. Travail a
tomicile. Certificat. Suzanne, 62, rue de

Reuiliy (12e). Métro Nation-Reuilly.

piquer au moteur. Auberge, 12, r. MéllngrrP.
Bonne première MODELISTE p. la robe de
soie tr. belle confection, ay. habitude dirlg.
atrl. marhin''=. Sur. réf. exig. Belle sitnat.

Ecrire ou se présenter BLOCH BACRI,
32, rue de IS'otre Dame-des-Victolres.

On dem. entrepreneuse p. couturer écharpe
en incrustations^

MANNATI, 6 bis, r. Campagne-Première.
Demandes de Représentante

Union Centrâle, Bretonne pi. p. de terr. à
Rosporden (Finistère), dem. rep. Exc. cond.
AGENT GENERAL pour vente librairie au
rascicule Fixe lmp. Situation rapide 3.000 p.
mois, homme actif et débr. Ecr. av. réf. Edi-
tions Cercle Social, 23, r. Albert, Paris
Nous cherchons des représentants^bien Intrô^
duits auprès des bouchers, charcutiers dans
toutes les régions, pour la vente des installa-
tions frigorifiques. SICO, Société Industrielle

de Constructions Mécaniques, S. A.,
rue du Jeu-de-Paume. Strasbourg.

Puipsante nrmë~dern7~p7~d~émTfehes faeîîëi
dames, demois., très b. prés., parf. édue.,
gde liberté, frais déplacem. Appt fixe comm.
intéress. Se présenter sauf samedi après

midi 173, boulevard Haussmanu.

recherche représentants professionnels visi-
tant épiceries détail, coopératives. Ecrire

abonné n" 323, Marseille-Colbert.
SEMENCES AGRICOLES. Représentants
sérieux, représentez UGA. Belles livrat-
sons. Prix raisonnables, bonnes commise. Ec.
Union Gén. Agricole, 200. bd Voltaire, Paris.
MaisonInstallée banl. Estdem. représentants
pour Paris en titre et province commission
connais. boutons manchettes et si poss. bon-
neterie. B. intred, éterniser. Ecr. ,en lnd. réf.
genr.client.et prét.K 72 Pt Parislen.q. transm.
Représentants pour limes-scies, outillage"

meules d'émerl. écrire BOJU,
Ëi–L™ Camille-Desmoullns.

Fabrique scies rubans et'circulaires demande
bons représentants départementaux à la
commission, visitant industriels du bois.

Ecrire 8, rue Chérau, Paris
Conditions très avantag. à REPRESENTANTS
VOYAGEURS vins, liqueurs gdes marq. Paris
et banl. Clientèle à visit. Se prés. lundi ouécr. Mayet, 4, r. Girardon-18', 1" étage face.-Gens--48 -maison
Ecole américaine dem. bonne femme de en.libre 24 et fille de cuisine sérieuse. Se prés.

7, avenue Eugénie, Salnt-Cloud.
On dem. bonne à tout ralre munie bonnes
référ., pour deux maîtres. S'adr. Klein,
fAt, avenue Malaltoff, lundi, 1 h. il, 5 h.
Dem. pour Montgeron, jeune fille 1d-15 ans,sachant un peu ménage, lavage, repassage.
2 maîtres, bien nourrie et payée. S'adress. Il
Mlle Bonhomme, 114, r. des Moines, Paris-17».
Bonne t tout feire. 75, bd de Strasbourg!

On dem. h. cuisinière faïs~ïTaà m.
Se prés. le matin, 4, rue du Cirque.

On demande une cuisinière qui fait ménage,
avec références. 47, avenue Hoche.

D. pers. sér. déb. r. de ch., sach. t?fs~b7
coud. Se prés. matin Ernest Lebée,4.r.Naples.
Mais, bourg. *m. mén. lime tte?
cond.fme cuis.nién.Roeser.Crécy-en-Brie,s.-M.
Dem. fem. de chamh. jne. sér., sarh. -coudre:
2 malt. av. cuisinière, couch. appt. Ecr. ous'adr. le matin. Masson. 61, rue Ch.-Laffltte,

NeuiIly-sur-Seine_(prés Paris).
Bonne & tt faire sér. pour ménage 2 enfants.

6. avenue du Calvaire, Salnt-Cloiid.
Cuisinière cordon bleu et plongeuse!

HOTJEL, ji, yne Saint-Simon.
On dem. b~aàfaire. S'adresser
Boulangerie, 61, rue de Rome

On dem. mari cuisinier et un gar-
çon de service pour pension enfantes.

2, avenue Victor-Hugo, Npgent-sur-Marne._

Varlu, 28, avenue d'Italie, Paris
Racinskÿ 96. rue^ Lâïayettc! dem! Jeune
début. 15 à 18 a., logée appart. Très paressé.
J. f. débutante 16 a., gages suite, nourrie,
logée, pr. p. par. Pâtisserie, 41, av. Gobelins
Bonne à tout faire pour boulangerie-patlsse-
rie S'adr. t. jours Butet, 82, av. d'Italie.

t. f.culs!!
b. gag., 6,-av. Marigny, Fontenay-sous-Bois.
Mén. Jardin. chef p. château p. Meaux. bons
gages. Env. copie référ. 1. 90. P. Parisien..
Bonne à tt faire, bonne tenue, référ. exig.

Charcuterie, 106, rue Clignancourt.
Oii demande bonne a tout faire,
TRIBOUT, av.de I.ivry, Sevran (S.-et-Olse)
Bonne à tout faire, 30-50 ans, b. références!

S'adr. LEMOINE, 17, rue Delambre.
Dtm.ménageretraité ttes mains, serv.stmpT

GARVEY, Sarcelles (S.-et-O.).
Dem. bonne à t. faire et bônïïë~d'ënfams.

DEBLED, 4, avenue Villiet's.
Bem.- femme de chambre extra. 2, squarerocqueville. Se prés. matin et heures repas,

Femme ayant été dans son ménage, âgée
à ans, propre, faisant très bonne cuisine
bourgeoise. BESNARD, 194, rue de Rivoli.
Bonne à tout faire demandée. Très bons gag.
Lecaulle, 117, r. de la Gare, Ermont (S.-et-0.)

BTJBEATJX PB PIACEMEST
WA 577~r!~du Château-d'Ëau,2» et., place
VÏCo suite bonne à tt faire, etc. B. r. B. g.

COURS ET LEÇONS
COURS DE COIFFURE, massage et manucure.

Mme MAUGRAS, 57, rue Meslay.
Coiffure, ondul., manuc., etc., appris sérieus.
à LUTETIA, fg du Temple (République).
COIFFURE, MASSAGE! MANUCURE. Cours
professionnels. 20,r. Réaumur (mét. Temple).

_FESSIONS DE FAMXIt-E
Jeune étudiant allemand cherché pension

végétarienne.
Préf. en famille. Off. a RUDOLF MOSSE,

41 bis, rue Pnsqiiler, Paris, sous F. T. U.

Citroën torpédo touriste luxe 1923.
JUILLET, 13 bis, rue Médéah (14°).

Citroën B 12, cond. int. lux., état neuf.
Mandflle, 7, rue Durls

Urg. Delage 10 CV71/2~taxe, étrpârr7"6.OOo!
Garage 60 fr. 32, r. S le- M arBie Paris-10-

Bn»elgrnëm«nt automobile

Garantit permis ÎW FR.
véhicules .va Wag.02-30

-OCATIOyBDemandes
Chère, centre pet. bout.av.s.-s., même s.cour.
Ec.Lavlalle, 99, rte St-Leu, Deuil (S.-O.) Urg.
Cherche appart. meub. ou non, 3 p., cuis., él.,
e., g., ascenseur. 1.500 fr. p. m. maxim. Quart.
Montparnasse.Luxembourg,Ch.-Mars, J.-Plan-
tes. Eer. Deibler, ab. P.O.P., 13, r. Médicls.

petit appartement 2 ou 3 p. av. cuisine, dans
maison tranquille.

NEUILLY de préférence.
Téléphoner BRETON Elysées S3 -60.

Billancourt. 1 pav. nf 6 p. cuis., s. de b., gar.
pour 2 autos, rue très passag. Pour doct.,
industriel. 12.000 fr. 13, rue des longs-Prés.

Logement à louer, libre de suite, 2.2ÔÔ!
11, chemin d'Aubervilliers. Saint-Denis.

1 gr. pièc. E. g. él 1.000; 1 p., c. 1.500rTp^cT
et 25 appts de Il 15.000. Ouvert

dimanche mat. Lesplne, 99, r. de Trévise.
Locaux

B.placée. Coiffeur dames ou aut. comm.

ACHATS BT VBHT-3 -B PROPRIETES
Demandez à

« Chaumières et Châteaux à
Vernon (E.), son journ. de prop. vend.,0.50.
Pr.
cuis., gren., 1 ch., garag., 2 voit.. 1.723 m.Versailles, pav. 4 p., cuis., garag., jard.200 m.
t'rix 70.000. Alliot, 28, r. Satory, Versailles.

Cherche maison 4-5 pièces, près gare.Ecrire K ti Petit Parisien.
Rég. Meuian, culs. s. à m., salon, 4 ch., bains?
E.. e.. ch. cent., garage, dép. 1.800 m 70.000.
CHAUSSON 43. r. (Jambe Ha, Meul«n_(S.-O.).
EURE. MAISON2 EAU, GÀRE74.S0Ô" ïriTt
_3.000 compt. SAILLARD, L'Habit (Eure).
Eure 4 ki1. de Vernou, mais^camp. cuis,
s- à mang., 2 chamb., dépend., 1) pees sépar.
jard. fruit., chasse, pêche, libre. Prix 55.000,
H cpt- M' Bouchery, notaire, Ivry-la-Bataflle.
Le Ferreux, propté 6 p., dépend!"350~rn. Occ.

fr. 39, bd Alsace-Lorrai ne. Tram
Rég. Glen, prop. élev., 5 p., dép., pot., terr.

h. Eau.,él.,gare. Px 30.000. Camus,17,r.Mayet
Pr. HodanT prop!~elev7 habit.. (iép"!rp"utts, él.
fi.OOO mq. Px Fac. Logis, 17, r. Mayet.
Loiret, f50 kil. Paris, prop. 4 p. et TcuisTlv!
bon état, jard. 600 mq. Chasse, pêche. Libre.
Px 2i.000 fr. MAIRE, 1, bd Voltaire, Paris.
Suis aeh. Paris, pet. im. ou pav. libre. EcrT

GUENOT, av. Alsace-Lorraine, Antony.
Pavillon neuf, libre, 15 m. gare Montgeron.
briq. et meul., sal. à m., 2 ch., s. d B.. e. g.
él.. Jd 440 m.. 70000 fr. Aut, P. petit 50 000 fr.
Fac.Ec. Hergot, prop..28, r. Dr-Roux,Virortay.

v. Bagnolet. beau terrain sur rue avec atel.
S'adr. rue Malassis, à Bagnolet.

Ceci est une règle à bien
observer pour que les tam-
pons Jex vous fassent un long
usage mouiller un tampon
Jex, frotter sur du savon de
ménage ordinaireet nettoyer;
après emploi, bien l'impré-
gner de savon.
Le savon protègera les tampons Jex
et vous les retrouverez demain
souples et prêts à nettoyer et faire
brillertout dansvotrecuisine(surtout
l'aluminium) que vous aviez tant
de peine à entretenir. La boîte
de 4 tampons Jex 2.75. Demandez
Jex à votre fournisseur (grands
magasins, quincailliers, marchands de
couleurs, épiciers.)les tampon»

font les cuisines étincelantes
eftOS: MARKT & C* (PARIS) LTD 107. AVENUE PARMENTIER,PARIS
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LA PREMIÈRE EXPOSITION-VENTE

DE LA
PRODUCTIONARTISANALE FRANÇAISE

ET LA
PREMIERE FOIRE AUX ETRENNES

se tiendront
du 25 novembre au 17 décembre 1928
au Parc des Expositions ( Porte de Versailles) j

Placées sous le haut patronage des Membres du
Gouvernement, elles sont organisées par la Société Auxi-

liaire de la Confédération Générale de l'Artisanat
Françaiset l'Union Féminine Française

Pour tous renseignements, s'adresser à la
PRODUCTION ARTISANALE FRANÇAISE

80, Faubourg Saint-Denis, ou à la
CONFEDERATIONGENERALEDE L ARTISANAT

30, rue des Vinaigriers, PARIS

A vendre 30 kll. Paris-Est, maison constr.
av. guerre. 7 p. s. -sol., r. de ch. 1 étage.
Jardin. comptant. Ecr. I 75 P. Parisien
Sur P.-O., à 15 m. gare Juvisy, pavillon
3 pièces, jardin de 550 mq. Location, vente.
Compt. fr. Voir Laverdet, Juvisy.

SI VOUS CHERCHEZ A ACHETER
propriété, immeuble, pavillon, terrain, etc.
Dem. la liste gratuite des affaire à vendre.

BRAULT, 77, rue Turbigo, Paris.
Ligne Paris-Chartres. pr. Jouy, propr. nor-
mande libr. comp. 7 p., plus dépend., 4.000 m.
terr., 2 clos plant. pommiers, av.7O.ooo.lnterm.
s'abst. Ec. Bonnart, 3SJ, r. vaugirard, Paris.
Joigny (Yonne), 3 maisons, terre, 9.000 fr.,
10.000 fr. SOUFFLARD, Rouvray (Côte-d'Or).
A vendre Mantes, maison 4 pièces, magasin,
atelier couvert, superficie 12U mètres. Prix

90.000 francs.
ETIENNE, 70, rue du Chemln-de-Fer, Mantes.
Antony, pr. tram, beau pavill. 4 p., cuisine,
s.-sol. E. G. El, jard. 3S" tnq. Prix 90.0CK) à
déb. 40.000 cpt. Sarlat, 2'.). r. Mairie, Antony.
Pr. Êvreux, 3 p., atelier, gare, riv., potag.
75Om. t!>.500. Chevalier, t9, r. Coustou, AntonyAppartements il. -vendre'
TtniPm%P>'&t%î& appts 3,4 p., à vend., libres

réduits. MESN IL, bis, avenne Hoche.
A vendre appartements occupés r. Charenton,
r. St-Denis, bd Sébastopol. 27 à 60:000 Faeilit.

SCHREIBMANN,prop., rg St-Dents.
Appart!~3!T!~5~ "p.~tôut~co"nfort, à vend. 6 et
6 bis, boulfv. Ornano. S'adresser sur place.
A vendre, bd Charonne, appart. libre 2 p.,entrée, 25.000 fr.. gr. fac. payem.Schreibmann, prop., Sa, r. du Rendez-Vous.

OCCASIONS
Salle à manger, chambre à coucher, lifï

solder. SOFER, 46, av. Jean-Jaurès. Paris.
Fin de saison vente rédlame de grillages

neufs. Conditions exceptionnelles.
GEVA, 1, rue de la Bienfaisance, Parts-8-.
3, bd St-Michet, ach. arm. d'occ., fusils, etc.
Cb. bain à gaz~de~pétTÔlêTétrnèur7vairi!20Ô!

vend.600.Mme
A vendre table de massage et accessoires.

S'adr. JOUVENCE, Bagnoles (Orne).
Occ. k saisir. 5 hang. métali. et 2 appentis àpartir 2.700 fr. LUSSIEZ. 8, r. Dagorno, Paris.
Baignoires, chauffe-bains, lavabos, bidets,
w.-c. éviers, etc. Prix intéressants. Catalog.
franco Chantier Mirabeau, 71, rue de la

Convention, Paris. Métro Beaugrenelle.

LIRE PAGE 5 L'AUTRE TABLEAU
DES PETITES ANNONCES

FONDS DE COMMERCE

ET INDUSTRIES

ALIMENTATION-CAFES-VIITS »

BUVETTES-RESTAURANTS'
Sup. Dépôt-Viîis! IS. sit. L.3 p. AIT. 500. A

céd. av. lâ.VM. Voir en confiance DISTIL4
LERIE ENTREPOTS REUNIS, 95, Grande-Rue^
Montrouge min. Pte Orléans), qui aidera,
e céde cause maladie, hne gérance Dépôt»Vint- Epicerie,

bien prix avantage
S'adr. sur place, J0, r. Pr.-Wllsott, Levallois
Âccid. grave, je cèfle- avec mon Epïc.^
Buv. ralsant p. jour. Loy. Bail
volonté. Voir représentation Vins de France,
6, rue Pouohet, Se présenter dim. et lundlj

SANS INTERMEDIAIRE
rr. fixe et 5 U/0 à ménage ou dame sle Pt

ten. Dépôt de vins. Log. Gar Pxig. fr,
Frr. ou vnlr dr 2 A 6 h., propriétaire dff
Caves Victor, 7,r. Cardinal-Mercier.M"CIichy,

CAPITAUX
Emprunterai 100.000 tr. 1" r bvpôth7 9 %î

38 bis, av. de la RépubUqu«
ACHAT CHER FIÏLETS FONDS. Argent 13
jour même. CHEVRY, 38, boul. Sébastopol.

SPECIALITES POUR rOBAIWS
Baptême, Drag., beau
bottais, grande spécial.

Razavet, fab.,io,r Rimibiit«au,P.iris.Anrl].48-18.

CHIENS
Lonl.-bïànfs 6 m. r. DunkerriuerMicnardj

CHIENS PERDUS
Bonne récompense a la personne qui pourra
donner nouvelles ou rapporter chien loulou
blanc, perdu lundl midi, OEIL droit matade
léger. Mme Gémarln, 50, bd Cllchy,Parls-18»,
Une chienne houïlTnôIrë",7partie sans collier,

Grosse rétompense. Chez concierge
63. rite Jafq;ies-D»liid, Neiiilly-siir-Selne.

Perdu territ. Nânterre berger ail. grisfoncé,
tir nerveux patte avant gauche, sujet épl-
lepsie. S'adres. CHEROUVillER, 19, rue des

Bartôux. Snresnes. Récompense.

OBJETS PERDUS
Perdu plerre éineraude dans centre Paris,
Forte récompense. Rapporter Clnnkelwiez,

98, boulevard Berthier, Paris.



C O Ui R R IE R DE S THÉÂTRES
DE et

Théâtre trots actes, de C ho tard et C1", comé-

M. Roger-Ferdinand est un des mieux
doués parmi les jeunes auteurs qui se
sont révélés en ces dernières années.
Peut-être eut-on été en droit d'attendre

de lui une œu-
vre plus signi-
ficative que cet.
te comédie iro-
nique, agréable
s a n s doute,
mais sans
beaucoup de
consistance.

Julien Colli-
net a épousé
la fille de M.
Chotard, pro-
priétaire de la
plus s impor-
tante épicerie
d'une sous-
préfecture. En

fait, il a déçu sa femme, Reine, autant
que ses beaux-parents qui lui reprochent
de flâner au lieu de s'intéresser à leur
commerce, de se plaire à écrire on ne
sait quelles billevesées. On fait de lui si
peu de cas dans la famille Chotard qu'il
est question de faire divorcer Reine pour
lui faire épouscr un capitaine de gendar-
merie qui soupire pour elle.

Mais une dépêche arrive qui annonce à
Julien que le prix des Lettres françaises

un prix de dix mille francs vient
de lui être décerné pour un roman qu'il
avait envoyé au jury de ce concours. II
faut donc prendre au sérieux ce rêveur
dont on faisait si peu de cas! Les Cho-
tard changent tout à fait d'attitude à sonégard dans l'orgueil qu'ils ressentent de
èa brusque célébrité. Les journaux nepublient-ils pas en première page le por-trait de Julien! Comment serait-il ques-tion d'uae séparation ? On l'a sacré
ttrand homme. On l'accable maintenant de
flatteries. Au demeurant. M. Chotard

t lui-même, pour ne pas paraître indigne
d'un tel rendre, déclare qu'il a toujours
eu au fond de l'âme un coin de poésie.

Mais à présent on met Julien en serrechaude; il faut qu'il exploite sa renom-
méc de fraîche date, et on apporte autour
de lui tant d'insistance à annoncer qu'il
travaille à une œuvre géniale qu'il s'en
exaspère. Au vrai, il ne se sent plus le
feu sacré: l'inspiration le fuit; il a le
cerveau vide. Il a donné tout ce qu'il
pouvait donner. Au lieu de courir au-
devant de déceptions sans doute, neserait-il pas plus sage de se livrer à des
occupations plus terre à terre, mais de
toute sûreté et de tout repos? Sa voca-tion a singulièrement faibli depuis qu'elle
n'est plus contrariée. Bref, il considère
l'épicerie avec beaucoup moins de dédain;
Ses côtés positifs de l'existence lui appa-
taissent appréciables, et le poète et le
romancier qu'il. croyait être deviendra
bourgeoisement l'associé de son beau-
père.

Ces trois actes sont menés avec de lalégèreté de
main; mais oneûtt souhaité
pour M. Ro-
ger Ferdinand
de plus hau-
tes ambitions.
La pièce est
adroitement
jouée par M.
Richard/Wïllm
(Julien) M.
Charpin, plai-
samment ex-
pansif Mlle
Germaine Lau-
gitr, passant
avec souolesse
du drame à la comédie. MM. Baconnet,
Louis Seigner, Fabry, Mlle Ghyslaine et
Mme Louise Giron dessinent de pittores-
ques silhouettes. Paul Ginisty.

Opéra, S n. Samson et Dalila. Soir de fête.
Français, 1 h. PhBdre, le Médecin malgré

lui 8 h. 30, la Reine Fiammette.
Opéra-Comique, 1 h. 45, Carmen 8 h. 30,

Madame Butterfly.
Odéon, h. 30, Mlle Josette, ma remme

8 h. 30, Chotard et Cie.
Galté-Lyrique, 2 h. 30, 8 h. 30, Paganinl.
Trianon-Lyrique, h. 15, les Cloches de Cor-

neville 8 h. 30, les Saltimbanques.
Châtelet, 5 h. et 8 h. 30. Michel StroïOir.
Variétés, 2 30, 830, Topaze, de Marcel Paimol
P.-St-Mart1n. 230, 830, Napoléon IV (Sergtne)
Th. de Paris, Coiffeur pour dames.
Gymnase, 3 n. et 9 h., le Secret.
B.-Bernhardt, i 30, Cyrano de Bergerac.
Renaluance, 8 45, la Madone des sleepings.
Palais-Royal, 2 h. 30, 8 h. 30, l'Age d'or.
Warigny, 2 h. 45, 8 h. Coups de roulis.
Moflador, h. 30, 8 h. 30, Rose-Marie.
Ambigu, 845, Chemin de Buenos-Ayres,
Antoine, n h. et 9 h., J'ai tué.

LA CURE D'AUTOMNE

Nous rappelons aux nombreuses personnes qui ont
fait usage de la JOUVENCE de l'Abbé SOURT que ce
précieuxremède doit être employé pendant six semai-
nes au momentde l'Automne pour éviter les rechutes.

Il est, en effet, préférable de prévenir la maladie
que d'attendre qu'elle soit déclarée.

Cette CURE D'AUTOMNE se fait volontiers par
toutes les personnes qui ont déjà employé la
JOUVENCE de l'Abbé SOURT elles savent que le

remède est tout à fait inoffensif, tout en étant très ertlcace, car
il est préparé uniquement avec des plantes dont des poisons sont
rigoureusement exclus. Tout le monde sait que la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
est toujours employée avec succès contre les Malaises particuliers
i la femme, depuis la Formation jusqu'au RETOUR D'AGE, les Mala-
dies intérieures, les Varices, Hémorroïdes, Phlébites, les divers Trou-
Ibles de la Circulation du Sang, les Maladies des Nerfs, de l'Estomac
et de l'Intestin, la Faiblesse, la Neurasthénie, etc., etc.

La JOUVENCE de l'Abbé SOTTRT, préparée aux Laboratoire* Mag.
I DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toutes les Pharmacies, Le flacon
1 fr. 75, impôt compris.

Bien «ilfer la véritable JOtmiTCB de VXbti SOVBT
qui doit porter le portrait de l'Abbé SOUBY
et la signature Xac. StntOWTXSXen rouge.

Atromr aittbx phoduit me peu* LA bxkpiiACZb.

Boutres-Paris.,2 30, 845, Une nuit au Louvre,
Femlaa, 2 I). 45, 8 h. la Guépe.
Hcnooière, 230, 8 30, Vient de paraltre.
Athénée, 2 h. 45, 8 li. iô, Votre sourire.
Th. Edouard- VII, 2 h. 45. 8 h. 45, Mariette.
Madeleine, 3 h. et 8 h. Broadway.
Folies-Wagram, 2 45, Téréstna (Baugré).
Nouveautés, 3 Il., 845, la Guitare et le Jazz.
Th. de l'Avenue, 3 h., le Premier Hamlct.
Comedie-Champs-Elyséei, 9 h., Siegfried,
Scala, 3, 9 h., En bordée (Lecomte, Darteuil).
Grand-Guignol, 2 h. 45, l'Homme nu.
Daunou, 2 h. 45, 8 h. 45. l'Eau à la bouche.
Michel, 3 h., 9 h., Un ménage de hannetons.
Th. des Arts, 2 45, 8 45, Communion des saints
C.-Caumartin, 3, 9 h., Toi que J'ai tant aimée.
Mathurins, 3 b., 9 Il., Bob (opérette).
Potinière, 3 h., h., Week-End (Géniatt.
Atelier, 2 45, 9 h., A quoi penses-tu?
Studio Champs-Elyiée», 3 h.. 9 h., Brout.
Nouv. Th. Comœdla, m., s., Un joli monsieur
Ba-Ta-Clan, 245,845, rAutorttalH'/Siimoret).
Cluny, 9 h., le Père Lampion (Tramel).
Déjazet 2 h. 30, 8 h. 30, J'aurai Lulu.
Œuvre, J h., les Trois Langages.
Eldorado, 3, 9 h., Cavalier Lanenr (F. René).
Ternes, 230, TrouDlez-moi (Dranem).
N .-Théâtre, 245, 845, l'Amant de Mme Vidai.
1 Montrouge, m., s., Procureur Hallcrs.
Boufles-du-Nord, le P'tif Marmiton (Biscot).
Moncey, 830. Une femme dans un Ht.
Th. Popul. (Trocadêro). 2 30, Si j'étais roL

La semaine dans les subventionuéa
OPERA. En -oiréc lundi, P/irfi/al

mercredi, le COTI d'or, la Tragédie de
Salomé; jeudi, ROCllal Jean Kubeillt; ven-
dredi. Maivuf. savetier du Caire; samedi,
la walkyrte-, dimanche, Thaïs.

lundi le Marquis de Priota, l'Anglais tel
qu'on le parle; mardi, Jeudi et samedi, la
Heine Fiammette; mercredi. Paraître; ven-
dredi. Sapho: dimanche, le Demi-Monde.

En matinée: Jeudi, Andromaque, l'Epreuve:
dimanche, les Femmes savantes, la Vieille
Vaman.

OPERA-COMIQUE. En soirée lundi,
Manon: mardi et samedi, le Bon Roi Dago-
bcrl: mercredi, la Tosca, Cavalteria Tlus-
ticana; jeudi, Sarati le Terrible; vendredi
et dimanohe, la Fiancée vendue.

En matinée Jeudi, le Chemineau.
ODEON. En soirée lundi, le Jeu de

l'amour et (lit hasard, le Médecin malgré
lui- mardi et vendredi, Chotard et Cie; mer-
credi et samedi, Mademoiselle Josette, ma
femme: Jeudi, le Pape Jolianncs; dimanche,
le Bonheur du jour.

En matinéc jeudi, le Bourgeois gen-
tilhomme samedi, le Rosaire, la Belle
Eveillée; dimanche, Chotard et Cie.

GA1TE-LYRIQUE. En soirée, tous les
jours de la semaine, Paganini.

En malinée, jeudi et dimanche, Paganini.
TRIANON-LYHIQUE. En sutrée lundi.

les i'oces de Jeannette, Galatéc mardi
Mignon: mercredi, Véronique; jeudi, Jltve
de valse; vendredi, les Saltimbanques;
samedi, Si j'étais roi dimanche, les Clo-
ches de Corneville.

En matinée: samedi, Véronique diman-
elle Mignon.

THEATRE NATIONAL POPULAIRE. En
soirée samedi, Thaïs.

En matinée Jeudi, le Monde perdu,
idylle aux crtamps (cinéma); dimanche,
le Cid.

-0- OPERA. Mlle olga Spessivtzeva.
première danseuse étoile, fera sa rentrée
ce soir dans le Dalle», Soir de Fétu, qu'elle
a créé.Mercredi, le Coq d'or reparaîtra sur
l'aMlche avec Mme Ritter-Ciampl MM. Hu-
berty, Rambaud et Grommen. Le spectacle
se terminera par la Tragédte de Salomé
que danseront )tlle Spessivtzeva, M, Geor-
ges Wagrue et Mme Valsl.

-o- COMEDlE-FRAîïCAISE. MM. Henry
Mayer Paul Numa. Dorlval. Le Bargy, Le
Marchand Jean Marchât, Falconnler, Marcel
Dufresne; Mines Gabrielle Robinne, Colonna
Romano, Bretty et Yvonne Hauttn seront,
demain soir, les interprètes principaux du
Marquis de Priola. Le spectacle se terminera
par l'Anglais tel qu'on le parle avec MM.
Léon Bernard Paul Numa, Lafon, Pierre
Bertln, Marcel Dufresne; Mmes Jane l'aber
et Hélène Perdrlère.

-o- OPERA-COMIQUE. Le Bon Roi Dago-
bcrt reparattra sur l'affiche mardi soir avec
MM. Charles Friant, Roger Bourdin. Bal-
(lotis; Mmes Emma Luart, Marie-Thérèse
Gauley et Lucienne Estive.

VARIETES. Aujourd'hui. à ? 2 h. 30,
matinée de Topaze, de Marcel Pagnol. avec
toute l'interprétation du soir. Téléphone
Gutomberg- 09-92.

o- THEATRE MOGADOR. La célèbre
opérette nose-Marle sera donnée en matinée
aujourd'hui dimanche et Jeudi 25 octobre,
il 2 h 30 Même distribution que le soir.

o- PALAIS-ROYAL. Aujourd'hui,
2 h. 30, première matinée de la nouvelle
revue de Rlp. l'Age d'or, Interprétée par
Albert Brasseur. Henri Dorville avec Thérèse
Dorny et Duvallès. et Sim-Viva.

-o- BOUFFES-PARISIENS. Aujourd'hui
2 h. 30, matinée de Une nuit au Louvre,

le grand succès d'opérette avec Edmée Fa-
vart, Henry DeXreyn et Edmond Roze, Re-
née Divrac avec Lucien Baroux et Koval.

-o· TH. DES NOUVEAUTES. Eusèbe,
tel est le titre dénnlilf de la nouvelle co-
médie de NI. Henri Duvernois qui passera
le 31 octobre en répétition générale.

PORTE-SAINT-MARTIN

Matinée Jeudi, samedi et dimanche

o- GRAIVD -GUIGNOL. 1506 de l'Homme
nu. Immense succès. Aujourd'hui, matinée.

-o- BA-TA-CLAîf. Mat. soir. Stgnoret
dans l'Autoritaire et Asile de nuit.-o- NOUVEAU-COMOEDIA. Matinée a

CARTELS
HORLOGES
DE PARQUETS
PENDULES
GARNITURES
DECHEMINÉE
MONTRES
BIJOUTERIE
ORFÈVRERIE

ETC
AUX PRIX DE
FABRIQUE

3 h., Vn joli monsieur, opérette de Bastia,
Cloqucmin, musique d'[. Paris livret sriil,
musique charmante. Un très gros succès.Il faut louer

o- CLUNY. Tramel et Casslve trtom-
phent tous les soirs dans le Pire Lam-

-o-DranemetSujetteO'.Niltriomphent en
m. et s. au tli. TERNES, dans

-o- A POXT-AUX-DAMES. Aujourd'hui,
matinée a h. les Ailes brisées, de
Pierre Wolff.» AUJOURD'HUI MATINEETHEATRE DE PARIS

TRIOMPHE
de

MAX DEARLY
dans eon inoubliable création

COIFFEUR POUR DAMES

THÉATRE ANTOINE
1 Mine MARTHE RËGNIER

dansM'AI TUÉ

THEATRE FEMINA
LE VOL DE

HUGUETTEex-DUFLOS

Aujourd'hui matinée à 2 fa. 45

SPECTACLES ET CONCERTS

FOLIES BERGÈRE

Aujourd'hui matinée à 2 h. 30

hyper-revue

LA GRANDEFOLIE

CONCERT MAYOL
MATINEE et SOIREE

Une opérette légère de RIP
LE

COCHON QUI SOMMEILIE

jouée, chantée, dansée par
PIERRETTE MADD

GEORGE
ARLETTY

ET SOIXANTE ARTISTES
Au deuxième acte

LES FILLES DE MARBRE
La danseuse arasronalse

ISABEL RODRIGUEZ
Les ALMA Sisters

^fMiîsIf-hall Boulevards)
MATINÉE SOIRÉE

LA PRESSE ENTIERE A SACREEDMONDE GUY
la reine du music-hall, etLABEAUTÉ DEPARIS

la plus belle revue du monde
Location Provence 41-37

Folies-Bergère, 830, la Grande Folie.
Mayol, 211.30, 8 h. 30, Cochon qui sommeille.
Palace, 2 h. 30, 8 &. 30, la Beauté de Paris.
Empire, 2 30, 8 30, fols en France, jazz

chinois.
Cas. Paris, relâche pour rép. Paris qui joue.
M. -Rouge, 2 30, 8 30, Paris qui tourne (Mlstlng.)
Apollo, 830, Gracie Frelds, A. Berley.
Européen, 3 h., 9 h., Carlel.
Xursaal, m., s., frêne!. Danver., Lahg-lois.
Cirque d'Hiver, 2 h. 30. 8 h. 30, les Fratellinl.

ce PHONO de la marque
bien connue OLYMPIA

d'une valeur de 300 fr.
GRATUITEMENT

à tout lecteur qui nous achètera notre collection de 20 disques, soit
40 morceaux (chant et orchestre),au prix de 16 fr. 50 l'un. Payables
30 francs à la commande, le solde en 12 mensualitésde 25 francs.

Au comptant d'escompte.
Découpezce BON et adressez-le avec votre réponse à

LA PROPAGANDE, Service E, 51, rue du Rocher, PARIS
Joindrepour la réponseune enveloppe timbréeportant votre adresse ou un coupon-réponse

ASTHME
CATARRHE, EMPHYSEME

OPPRESSIONS
Immédiatement soulagea Il guéris pr les

Globules Rébaud
« Je vous remercie pour le bien-étre

que m'a procure votre traitement contre
l'asthme. l'avais tout essayé, j'Hais a la
dernière ressource. Dès remploi de vos
Globules Réband, les crises atroces dont
je souffrais disparurent, la toux qui
m'exténuatt a cessé. L'emploi de votre
traitement est un vrai miracle tous
cevx qui me connurent sont surpris de
me voir rétabli. Je travailler, ce que je ne
faisais ptus depuis longtemps, mea nuits
sont redevenues normales, complètes..

TREMBLY, rue de Rosny,
à Montreull-sous-Bol3 {Seine}.

Si voua avez déjà tout essayé, prenez
de» QLOBULESRÉBAUD.Iesrésultat»
sont merveilleux et vous surprendront
Toutes pilles, le façon 13,80, impôt compris

Demanda aviom£.hui m&ne la noticeà
M.DALICHOUX.pi' Boit-Colombct(Sein)

B&rls, Uésaery, lmpr.-gér,, .13, r. d'Jiiigliien.

C. de Paris, 8 mat. J., d. (de 2 a 14 fr.).
Cirque Médrano, 8 30 mat, jeudi, sam., dim.
Luna-Park, tous les jours, matinée et soirée.
Magic-City, t. 1. s., bal,2 orch.; dim., m., s.Jardin d'Acclim., entrée, 2 fr. enfants, 1 fr.
Pal. Pompéien, jeudi, soir.; sam., dim., m., s.

-o- PALAIS POMPEIEN. r. SI-Dldler.
A Matinée. A h., Gd IjjI. (Elit. 7 fr.)

EMPIRE Cirque
Matinée et Soirée

NOUVEAU PROGRAMME
Pour la première fois en France

GUSTODIA ROMERO
chanteur VALI ESCHARLOT

du Trio RIVELS
P E P 1 N 0 miniature

Les
clowns

ANDREU
et la célèbre tantaisisteMARIE DUBAS

m"ttaée 2 Il 30

DIMANCHE 21 OCTOBRE ""a
LUNA-PARK

en l'honneur des
20.000 INVALIDES BELGES

GRANDE F'ÉTE
organisée avec le concours
du Comité des fêtes de Paris

et du Comité d'organisation franco-belge
MUSIQUES MILITAIRES

CI
FANFARES

NOMBREUSES ATTRACTIONS
SENSATIONNELLES

LE PARC ET LE DANCING
seront ouverts aux prix ordinaires

CINÉMAS

Mad.-Ciné, le Jardin d'Allah.
Paramount, Condamnez-moi (Esther Haletou),
Gaumont-Palace, Den Hur (Ramon Kovarro),
Aubert-Palace, Madame Récamier.
Max-Linder, Cadet d'eau douce.
Marivaux, l'Occident (Claudia. Victrll).
Electric-Palace, la Grande Aventurière.
Impérial, m., les Fugitifs.
Cigale-Cinéma, Nostalgie.
Maillot-Palace, m.. s., Napoléon, d'.Vbc! Gance,
Carillon, ifosferatus le vampire. Chariot.
Omnia-Pathé, l'Eau du Nil.
Caméo, m., s., C'est mon papa.
Artistic, le Tourbillon de Paris..

A L'IMPÉRIAL
En exclusivité

LES

avec
KATE DE NAGY et

JEAN DAX

OUVRIERS TOUTES CATEGORIES
demandés pour réparations locomotives,

voitures, wagons.
Voyage payé sous conditions.

Demandez salaires.
Ecrire Etablissements FOUGA, Bézlers

21 octobre.
LES PRINCIPALES
ÉMISSIONS FRANÇAISES

Poste da PETIT PARISIEN (340,9 0 kw 500)
20 h. 45 Disques, causerle et informations

de presse.
21 Ireures, concert avec le concours de

M. Rousseau, de ¡'Opéra-Comique, dans
Si j'étais roi air (Adam) Fleurs mes-
•agères (Mendelssohn) La Princesse endor-
mie (BorodlM) et de Mlle Lucetfle D3rlel,
de la Calté-Lyrique, dans Les Mousque-
taires au couvent « air (Varney) Haas,
le joueur de flûte « air du premier acte
(Ganne) Le Rossignol s'est tu (Sokolov).

Prélude d'Eve (Massenet) Si j'étais rot,
fantaisie (Adam).

21 h. 25, informations.
Si h. 30, la demi-heure symphontque
Premier Mouvement de la Symphonie ina-

chevée en la (Borodine) Concerto en mi
(Mendelssohn), pour violon et orchestre
(M. Bellangrer).

22 heures Informations eoncert
La Habanera, sélection (Laparra); Dans let

steppes de l'Asie centrale (Borodine)
Marche de Faust (Gounod).

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T. (d53 m.,
0 kw. 5). 8 h. informations. 12 h.
concert.

13 h. 30 le Domino notr (Auber) Air
d'Azael (Debussy) Lahmé (Delibes) Chant
hindou (Rimsky-Korsakov) Danse (Gràna-
dos).

16 h. diffusion du concert Pasdcloup,
donné au théâtre des Champs-Elysées, sous
la direction de M. Rhené-Bâton, avec le
concours do Mme Renée Chemet, violoniste:
Sin/onia (C. Ph. E Bach) Concerto pour
violon et orchestre (Vivaldi) la Vert (J.
Dukas); Poème (Cltausson) Cinquième
symphonie le Nouveau Monde (DVOraK).

18 h. Radio-Journal de France
20 h. causerie sous les auspices de

l'Union des grandes associations
20 a. 30 Suite brèue (Théodore Dubois);

Marche des Janissaires (Grétry-Ghomel) les
Amours de Colin-Maillard (Raymond Genty);

-Divertissement (Lalo) Reliques d'amour
(Heuschel) les Chemins bretons (Masson)
Idylte, Farandole (Andrieu) Résigaotion
(Blln) Jeannot Lapin (Ricourt) Appassio-
nata (Février) le Baiser (Th. de Banville).

TOUR EIFFEL (2.650 m., kw.).
17 b., diffusion du concert Pasdeloup.

19 h. 30 journal parlé Les nouvelles
de la journée docteur Vachet « Portez-
vous bien M. Pierre Descaves « Le
postillon » M. Ashelbé Histoire de
police » M. René Cas ails « Les événe-
ments sportifs P.

20 h., concert Mario Cazes.
RADIO-PARIS (1.765 m., 3 kw.). 8 h.,

informations. 8 h. 30, leçon de culture phy-
sique.

12 h., causerie religieuse Le Christ
dans la banlieue les pionniers de l'Evan-gile par le Il. P. Lhande.

12 h. 45 les Joyeuses commères (Nlco-
laï) Menuet (il. Vidal) Patrouille slave
(H. Vidal) Scènes alsaciennes (Massenet);
Bilboquet l'Hôpital Valse bluette (Drigo)
Petite suite (C. Taylor).

16 h. 30, concert.
19 h., communiqué agricole. W h. 45,

concert Radio-Paris.
20 h. 30, music hall Marche des petits

Pierrots (BOse) Saltimbanques (Ganne)
Amour et Printemps (Waidteufel) Fan-
taisie sur Martha (Flotow) les Contraltis-
tes Sisters Medurla Pro Patria (Maurice
André) Dalilah (rilchols) In the Sha-
dows, M. Marjal (répertoire Fragson)
Ciboulette (R. Hahn) Oh Panam J (Scotto).

RADIO L. L. (370 et 60 m., 3 kw.).
12 h. 30 actualités échos et informa-
tions concert la Fille aux cheveux de
lin (Debussy) solo de violoncelle
Mme Mondes- Guasco l'Arlésienne, pre-
mière suite (Hizet) Supplication (Serin-
ges) Quand dansait la reine (Flament).

15 h. A Lane en Spain, fox-trot Don
Esteban, tango Tonight, valse Delirium,
fox-trot Tlng a Ling, valse Tengo Canas
de Llorar, tango Désillusion, tango Deep
River Blues, valse When the Morning Glo-
ries Wake up in the Morntng, fox-trot
Secret, valse Down in oux Alley Blues,
blues In a little garden, charleston Que-

bracho, tango Lily, fox-trot 7esterday,
valse Prtmavera, tango; Taila. tango
Uoneymoon, valse Sucky Day, rox-trot.

21 h., Quatre danses anciennes Quatuor
Haskil la Chimère des baisers Gardénia
Aubade de cymbaline la Maladetta Tes
yeux le loueur de sabot la Metteuse de
jeu, mélodies An temps des fées.

RADIO TOULOUSE (391 m., 3 kw.).
12 h. 45. le Carnaval de Venise, avec ace.
de Htlte (Bénédlct) la Ckasse, avec ace.
de cor et cloches (Verhaeren) Snegou-
rotchka Chanson' du Sel (Rfmsky-Korsa-
kow) 'le Cygne, de S. Prudhomme, musi-

13 b., Elude en la bémol (Cboptn) la
Chasse (Liszt).

10 h. 5, A média luz (Donato) Crépuscule
(Bianco) Màrquesita (Padilla) Tango de
miss (Padilla).

13 h. !8, Werther, Clair de lune (Masse-
net) la Cinquantaine (Gabriel Marie).

13 h. 24, Bilbao (Phalipou) Folie d'accor-
déon (PUig) Tu m'avais dit je t'aime (Rat-
ter) l'Amour bohème (Clerc).

13 h. 36, Mai, mélodie (H.ihn) Paysage,
mélodie (Hahn) Tes yeux, mélodie (Rabey)
.Won ami Pierrot (Zimmermann).

20 h. 30, l'Artésienne Ouverture. Pasto-
rale, Intermezzo, Menuet, Carillon, Adagietto,
Farandole (Bizet).

20 D. à4, improvisation sur la daase,
Intégral (Weberi.

21 h. 5, sélection de Manon, opéra-comi.
que en cinq actes, d'après le roman de
1 abbé Prévost (Massenet) premier acte
Ouverture Ne bronchez pas; Allons,
Manon, plus de chimère Duo final du
premier acte deuxième acte Duo de la
lettre Vous avez peur On l'appelle
%fanon le Rêve. En fermant les yeux
Uh Rosalinde troisième acte Je mar-
che sur tous les chemins Gavotte, Proll-Au LIT D'OR*

CHAMBRES2 GLACES biseau a
chêne ou noyerciré
SALLES à MANGER Modernes
chêne ciré, complètes "W"MbŴBW
LIT FER COURBE 2 places, avec literie. 245 fr.
DIVAN-UT tissu fantaisie 295fr.

avec literie veloursrayé 375fr.
Bemantte* noua notre Catalogue, c'est voire intérêt.

JUPBT"Zivï»*ISO» CRAT1ITE ENVOIS EN PROVINCF.

Lm *>t. erndru
laaiimx3 fr. tm plu

jBr.ctlet.Moi.tr» Homn. 28 fr.
'Envoi

c. remboursement (FerméDimanche)
HorUnPELUSZ,28,nieRivoli,Pam

offre gratuitement de faire connaître à tomUN ceux qui sont atteints d'une maladie de laITAV/ilUlUVllpeau, dartres, eczémas, boutons, asthme, bron-
chites chroniques, maladies de l'estomac, arthritisme, rhumatismes, varices, hémorroïdes, îfe
critique, an moyen facile qui lui à trév bien réussi après avoir longtemps souffert et essav»
tous les remèdes préconisés. On appréciera le caractère humanitaire de cette offre.

Ecrire à M. Auguste VINCENT, 8, place Victor-Hugo, à GRENOBLE,
qui enterra fratii et franco la indication» demandées

tons bien de la Jeunesse Ballet Epouse
quelque brave aile Ah fuyez, douce
image Duo de Saint-Sulpice.

21 h. 47, Guitare hawaïenne Aloha ohe 1
la Paloma Maria-Mari Give me you Heart;
lVailann vialtz.

22 h. 2, Carmen (Bizet) Paillasse (Leotl-
cavallo) Faust (Gounod) Rive d'amour
(Liszt).

LILLE P. T. T. (267 m., 500 w.).
20 h. 30 Tout fiel, tout miel J'Emotion
/lien et quelques chose (Coqul1lon); le Joli
tambour (Tleisot) le Ternps et l'Amour
Phyllis (Wekerlln) le Cora (Courteline)
la Demande en mariage (Loïsa Pugetl
M. et Mme Tout le Nonde Flat volunlat
(Coquillon).

RADIO-LYCCT (291 m., 1.500 w.). Clair
de lune sur l'Alsler (Fetras) le Prophète
(Meyerbeer) Czardas (Monti) Sous la
feuillée (Thomé) la Feata (Rosés) Gui-
tare (Bizet).

NICE-JUA\-LES-PLNS (244 m.- 50).
13 h., neuerie (Waldteutel) Coloquinte envisite, sketch Manuelta (Lottler) Venitian
Dream (Romilli) l'Artésienne (Bizet) la
Reine Fiammette (X. Leroux) les Saltim-
banques (L. Ganne).

h., Désir (Vaillant) l'Eventail (Mas-
senet) Comme la nuit (Ch. Bohn) Pru-
nette en fleurs (R. Fischor), accompagnéau
piano.

ET ÉTRANGÈRES

LONDRES (361 m. 4, 3 kw.). DAVENTRY
m. 3 kw.). la h. 30, ouverture

do predosa (Weber) Trois chansons
anglaises; la Beine de Saba (Gounod); Polo-
naise en mi dièse mineur (Chopin) Danse
des sorcières (Me Dowell) le Charme d'Is-
lande (Ireland) Etude en si bémol (Rosen-
boom) Rapsodie norvégienne (Svendsen)
Trois chansons anglaises Petite Suite de
concert (Coleridge -Taylor).

21 D., ouverture de Rienzi (Wagner);
Mignon Thomas) Suite de Jeanne d'ArcRapsodie irlandaise (Stanford)
Trois chansons anglaises, chantées par May
Huxley Chansons écossaises, chantées par
Rex Palmer Berceuse finlandaise (Palm-
gren) Daztse slave (Dvorak) Rêverie
(Schumann).

DAVEVTRY EXPERIMENTAL m.,
kw.). 15 h. Quatuor en sol mineur

(Telemann) Lteder (Schubert) Intermède
d'une sonate (Debussy) le Tombeau de
Couperin (Ravel) Sérénade pour flûte,
violon et viola (Ludwlg- Weber) la Mort
c'est la nuit froide, Secret. Dfmanchc matin,
Mon amour est vert (Brahms).

21 Il. Polonaise en do (Chopin) Air de
Paillasse (Leoncavallo); Cavalteria Itnstlcana
(Mascasml) Fintandia (SIbelius) Chansons
de tziganes (Sarasate) Oht Amour (Liszt);
Sérénade créole (Frelre) Un oiseau brun
chante (Haydn) Martha (Flotov).

BRUXELLES (508 m. 5, 1 k-w. 5).
18 h 30: Petite Suite (Max d'Ollone); Trahir
Vincent (Gounod) Mon coeur soupire
(Mozart) le Carnaval des animaux (Saint-
Saëns) Céphafe et Procris (Grétry) Mélo-
die (Delthuzer) Mélodie, Douleur, Bourrée,
Aubade à l'aimée, Sourire d'avril, Badinage
(de Taye).

20 h. 15: Ouverture d'Euryanthe (Weber);
Scherzo, Intermezzo, Marche turque (Mous-
sorgskl) le Freischûtz Air d'Agathe (We-
ber) la Fille du Far West (Pucrini); Thème
et variations (CDevlllard) Sonaline (toseph
Jongon) les Bolides (C. Franck) Lohcn-
grln Rêve d'Elsa (Wagner) Rédemption
Air de l'Archange (César Franck) la Feria
(Lacôme) Aurore (Leemans) les Frissons
(Stobl) Scènes alsaciennes (Massenet).

HILVERSUM m., 10 kw.).
12 h. 10, 14 h. 10 Concert. Ouverture
de la Flûte enchantée (Mozart) Suite scan-
dinave (Juel Frederlksen) Gavotte (Gos-
sec) Romance de Mathilde de l'opéra Cui/-
Intime Tell (G. Rosslni) air de Constance
de l'opéra l'Enlèvement au sératt (Mozart);
menuet des Petites Précieuses (Parès) la
Favorite (G. Donizetti) Der Sohn der Reide
(Kcler Bêla) FrUMingsstimmen ( 3 o h.
Strauss) Dona Vatra, tango (Otto Kœp-
ping) Bastlos-V 'oruiœrts (Blankenburg).

19 h. 55 Carmen, opéra en 4 acte3 (Bi-
zet).

BERLIN (4S3 m. 9, 4 kw.). 15 h. HO
Turandot (Lachner) Images fantasques,
valse (J. Strauss) Petite Suite de concert
(Coleridge-Taylor) Gavotte et musette.
Flirt sous boi.s (Tacyc) Rapsodie slave
(Dvorak) Sérénade napolitaine (Becco)
Chanson d'amour (Drala) Roméo et Ju-
liette (Tschalkowsky) la Pendule à mu-
sique capricieuse (tresko) Intermezzo
(Muller) la Petite femme du Danube
(J. Strauss) le Pensionnat (Snppé)
Ariadne (May).

LAIVGENBERO m. S, 25 kw.).
10 h. 30, Franz Schubert et ses amis poètes:
l'Adolescent et la mort l'Adolescent sur
la colline Chanson de Berthe dans la nuit;
A la musique Secret.

h., la Pie voleuse (Rosstnl) Voix de
printemps (Slrauss) le Prophète (Meyer-
beer) Au marcha persan (Ketelbey)
Samouna (Lalo) la Source (Delibes) Un
•peu d'amour (Silesu) Rêve de valse
tSirauss).

i3 h. 30, les Bugitcnots (Meyerbeer)
Trois chansons Benediclus (Millier)
Vineta (Helm) la Clochette du soir appelle
(Heyland) Danse !tu grand-père mignon
sous te tilleul; Scherzo la Petite Sourisdevant la souricière (Kœhlcr) Scène et air
de l'opéra Louise de Montfort (Bergson)
Trois enansons Berceuse (Nlemanm le
Sablonnier (Heymer) Rêve de l'amour
(Hermès) Valse de Pest (Lanner) navto-
die slave (Kriertemann) Trois chansons
Des amis (Griescnbeck'.

DIRECTION ET ADMINISTRATION
16-1S-20-22,rue d'Enxhien, Ptris.10*

Um» ) PROVENCE »J.»
VUmvm' 1NTE&PROVENCE

ABONNEMENTS3 en. met, luPtrif.Seinertbrine-et-OU. • Ml

Etranger(tarifA)__«« » M«armetrlurii B)_ 56 e 2M a

PETITESANNONCESCLASSÉES

SPECIALITES POUR FORAINS
Gagnez de i'or en vendant mercerie. Pris
Inconnus. Tarif fco. Lagel, r. du Tempto

AVIS
Marchands et RevendeursLe Starad des Négociants-

Gros Demi-gros
00, rue Saint-Martin, Paris. Tél.Archives
informe sa nombreuse clientèle qu'il vient
de recevoir des lots formidables de mar-
chandises pour l'hiver CHEMISES E.\ TOUS
GENRES, SOUS VETEMENTS, LAINAGES,
BAS, CHAUSSETTES, GANTS POUR CHAUF-
FEURS, COUVERTURES, CHAUSSURES £»E
FATIGUE, VETEMENTS DE TRAVAIL AME-
RICAINS ET VETEMENTS CUIR, BOTTES DE
CAOUTCHOUC ET cuilt, à des prix défiant

toute concurrence. Dans votre intérêt,
n'achetez rien sans nous consulter.BAS et CHAUSSETTE^

Dcm. tarif hiver gratuit. Sensationnel.
CENTRALISATION' au BAS, 47, r. Cléry, Paris
Baisse t n'- s.poupée,o.30 s. coussin, abat-
man^v jollr Leroux 73, r. Temple, Paris.VENDEZ A L'ÂBATAQE
Foulards de soie 9<0>x9©

ECHARPES en laine
Carrés crêpe de Cluirae

ft «afin imprimé.CACHE=COLS tricotés
GROS STOCKPRIX IMBATTABLES

Demandez nouveau tarif franco

rue du Temple, Paris
rue des Fraivcà-Maçons, Saint-Etienne^

9 frayez de l'argent en dent
il son cata] p. ]a vente à 1 tr.
a J.-B. MAUVIEUX, 6C, r. de Bond)', Il Paris.

Tcm-pnur.e couleurs. Prix sans concurrence.
BONGADE, 5>j, rue Balard. Paris

OrrHES D'EMPLOIS
Hiver»

CoiTespondaiicifi'-iraducteurc3t demande pp
langues hollandaise, allem., angl., française.
Ecr. av. référ. Froirtonl. Vlllefranrhp fWirtne):
Chauffeurs poids lourds

pour services de gares. Paris-Transports,
101, quai de la Gare. •

On ch. un mécanicien expér. avec réfer. ï«
chaland pétrolier ayant 'J moteurs de D0 HF
•i 2 temps Diesel-Dent/ Service Seine entré
Choisy-le-Roi et Rouen, S'ad. serv. maritime.
Sté_Franeo-Egyptieniie, av. Ch.-Elysées»
JeunesTlHes ~13 Y lii ii.T'-iur'mâiuitontlôn ëï
course! Ets OSW.l I', s. rg Poissonnière»Industrie
S.E.C.M.' 17I-IÏ37ÏM du Havre, CnlomDcs. <1p5Û

AJUSTEURS de rabriratlQ. AJCSTEURS-
OUTIL1.EURS pour outils ;f dpcoup»r et S
emboutir, TOURNEURS sur Warnrr. Se prés.
mun. de réf. le matin il 7 h. 30. Tram 02 l'te
Maillot, 63, Pte Cliampcrret. desc. t-CUemins.
On dem. dessinateurs d'exécution, dessina-
teurs d'outillages, bons l'alqueurs. Se prés.
av. rérér. i S. E. C. M., 1:1 et 183. boulevard
du Havre, Colombes. Tram fis porte Maillot,

porte Champprret. descendre 4-Chemins.
Dessinateur en <\tri'os!<"ri" i'>7 dessin rie pFé-
sentation en i:ouleu:- lilj. de suite est de-
mandé par !a Carrosserie GALLE, SU, av.
J.-B.-Clément, Boiilogne-s.-Sne. Se présent,
avec modèle exécuté au chef du personnel.

TOURNEUR "ÔÛTÏLLËÙR sérieux".
énergiq., 35 sns, sér. référ. Situât, très inté-
ressante et <tnb!p. Vtsserii» Ilationiielle, ruo

dos [*~ine-, Salnt-.Maurire '~oj;ip'
BUREAUX PB gEACEMByT

Agence St-Aufrustin, i7, r. Lïbôrde, Pafis-8*7
place jour même bonnes Il tout faire, culs.;

f. de ch., mén.. débutantes. Gros gages.
2^OOra8"~iET'"£BÇOHB~

Apprenez coiffure, iai!li\ ond., mainii1. Barbe,
plis, cours J. fttS..largues,16, Pyramides.

Je vends ma ferme de
Elvy. bis, r. de l.nugcliami), Neuilly iSiif).
AOHATS BT VENTES DE FHOFRIETB3
A vendre appartements occupés r. Charcn-
ton, r. St-Denu, bit Sébastopol. 27 a 60.0W,
l'ae.il. Schreibmann, prop., 79, fg St-Deni.s.
TRAH3FORTS et BEXSKA»SXEVT3
Hémfnag. auto tous pays, pn.t réd. p. ouvr.
Rouzier, 20, r. Vollet, Paris. MarcadetOBJBT8 gaBJTOB
Perdul hier 'soir 7 u. y*, \laiis traversée LÏnas
(S.-ct-0.), 2 roues secours métall. Straijfht
sidp montées, dont un pneu très usagé et un
réchappé. Les rappt, ctrc réc. à M. potier.
garage Saint- Sulplce, r. Lobineau, Paris (CQ.DIYBBg
Achat toutes armes. Îi8, rue Lafayelte, Paria.

BJBCHagQHBB
CÛÏJiniN 5"*i anc! ch. sûreté Paris. Rena.

ÙUILLAUMË, cx-ltispV sûreté. Renselgn.a Enquête av. mariage. Survein. Recherctt,
bis, Ct)i!i;sée-d[Antin. Trudajnc_

à 2a h. LOUV.71-8T
Enquête av. mariage. ?urv., 40. Paiem. apr,
__S^RUlE_ETIE!fIE=MARCEL_

R«ch«rch«» privé»!
SUCCËSSIÔ??:COÙiLLIN'Ernpstlne-LoûiseliSii
1877 et BOULADE Octave-Lucien np 1888 roch,

par Meiiaud. rue d'Amsterdam, Taris.

iaROSÊEBORDEUISEfl^V^
ET TOUTES LES BOISSONS

B' p, 30 lit. F" dom. o. reml).

6.60 f 1 i 1

BZSTIATTX. 35, nie Satlonale, 7ABIS
SSFOT < 11, rn» de Tarenna

BRATU ITEMENTeaaa
une montreest offerte a tout

acheteurd'une bicyclette"EQUATOR"
payable en 14 versements

Catalogue franco sur demande
74. Annie 4m^mi.PARIS (19e)

SIROP
AKKER

cottfrts
ASfHME. BnPHYSÈMB
TOUX.RHUMC.BRONCniTB
COÇUELUCHC. CATARRHE

51' TOUTES LES MALADIES
•^ DES VOIES RESPIRATOIMS

ABEILLE
B«.r.Tu»bi«-PARIS- li
te toute <• fraace. I"
7itël.fnt4.naetnnoi>c,|.

Baume Tue-Nerf Miriga
Guérison infaillible. instantanée. radicale desMAUX deDENTS

préparationgupnssan* définitivement.

'atrn.fP.GIKAlJl>>» 8. r. Petet. LTOT-OBLUB

DIMANCHE ILLUSTRE
MACA2INE ILLUSTREEN COULEURS

1|j!

f Amuttnt et instructif 16 paie» • 50 centime» J



L'usage du Charbon de Belloo en poudre ou en pastilles suffit pour améliorer
en quelques jours les maux d'estomac et les maladies des intestins, entérite,
diarrhée, etc., même les plus anciennes et les plus recelés il tout remède. Il pro-
duit une sensation agréable dans l'estomac, donne de l'appétit, accélère la digestion
et fait disparaître la constipation il est souverain contre les pesanteurs d'es-
tomac, après les repas, les migraines résultant de mauvaises digestions, les
aigreurs, les renvois et toutes les affections nerveuses de l'estomac et des Intestins.

Dépôt général Maison FRERE, 19, rue Jacob, PARIS.
En vente dans toutes les pharmacies.CADEAU Il suffit de retourner à la Maison PEBBE, 19, rue Jacob,

Parle la présente annonce du Petite Parisien, sous enve-
lcfppe affranchie Il 0 fr. 50, en indiquant lisiblement son nom et son adresse, pour
recevoir gratis et franco un échantillon de CSABBOV SB BIUOS.

VOUS sert:toujoursbien coiffée, voireVous ondula lion durera desmois en{appliquant
vous-même l'eau indé/risable

ELECTRICINSTITUT. 47. Bd Victor, Paris- 15'

if»! naturel, la piftrc 2nr, lit., lYo, port,
VIN rùt, rtK- 400 fr. 3 éch- *V3t- Mme Bar-••• don- Valette, propr., St-Cé»aire (Gard)

I^irw
H^ntery. Impr.-trér.. 1K. r fl'Knirh'^n

A CREDIT
MAGNIFIQUEMANTEAU

COLUMBIA
doublé soie 1.395 francs

PAYABLE915 fr. à la commande
Le reste en 12 mois

Indiquer la taille 42. 44. 46, 48
Pour recevoir de suite ce superbe man-

teau envoyer mandat de 95 fr.
M. Henri WEIL

11, rue Franklin, PARIS
Demander Cataloowmanteaux lourrure

et fantaisieezpMiéfranco sur demande
affranchie.

PROFITEZ LOI LOUCHEUR
Lotissement Meudon-Val-Fleury

Terrains, pavillons, dépendances. Vlabl-
lIté. Eau, Raz, électricité, égouts. Vlsi-

tes sur place, rue du Val. Rensel- 1
gnements s Hoyer, architecte. 8. bonte-
varn da Vaugirard, Paris. (Séfîur 15-02). j

FONDÉE en 1909
Entrepris» orivée atsujetU» au Contrôle de l'Etal

tIÈEE SOCIAL en son motel SIÈGE CEITRAL sa ton Rôtri
22. Rut de Crosm. ROUEN 160. Bd «It.herlm, PARIS
Una des p/oJ importante*SociétésMataellm»de Capitalisation

se mirant par elles-mimet.

CAPITAUX EN COURS PLUS D'UN DEMI-MILLIARD
200e TIRAGE D'AMORTISSEMENT 15 OCTOBRE 1928

INDICATIONS SOMMES
T.H1FS NUMÉROS DES TITRE, DU TIRAGE (1)

K 34.993 Remboursable& 1.200 565
52S.lCfi.S32.81i Remboursable à. 1,200

L 47.374 Remboursableà.. 1.000 M5 »»
51.?i3 Remboursableà.. 1.000

53,132 «i.890 70.648 Bamboursable à.. 5.000 157S »»
Remboursableà.. 1.0eoS7S 711.070 ?SUSS Hemboursable iu 10.000 2750 »»

812.367 8S0.19.> Remboursable 5.000 325 »a
M 9CI.3T* Remboursableà.. 2.500 4S0 »»

Remboursable a.. M »*
3.001.092 3.004.971 3.008.SEO 3.016.C0S 25.000

H Remboursable à.. 6.000 i90 »'
(1) Les noms aas Adhérents remboursés sont publiés le mois suivant.

(Noms de. Mmli tàiliàim) VERSÉES

G 30C.9M

396:349 3M.228 mesnH, par Saint-Sa«ns (S.-I.) 5-«X> 'M»»*
33-1.107 337.980

K 2-S« llf. MAUPAS, r. Pasteur. 63, Uancourt (Oise) ^J
503.045

M6.3ia 53O.11W Risle. par Moutfort-sur-nisle (Eure) 6.000 jlOO»»
5S4.1KI7

L M. MARX, r.de Lonsrwy. 8?, Relion(.\l.-et-JI.) 1.000
M<>« PI1ÎRRAT, r. Larive, Monrlignon (S.-O.). 2.000

GO.y 15 73.794 H">« BLOMJlE,r.Beauvais,4,Breteuil-s.oye0. 3.000
71W.676 706.555nï'wt V4'mî )1. de STAERCHE, propriétaire, rue Cou-

ma» Pure- M« Gand CBelgiQue) 10. ON 3M0».
73j.587

1.000.650 -l.OO4.i38
1.OOS.4I7 l.lMi'.iiMH

1.023.U33i.0-77.812J

TASSEL Gaston, wrlculteur. Saint-/1)
l'oMoès 1 liai 84 M?r-^3> par Bacqueville (Seine-Inférieure).. 3375»»

1J070.481 1.07i.3«0
iJOaS.118
1.089.S76

956.94Ï'o60.820 M- CAFARD Robert, S, rue Joyeuse, Roucmi. siooo
go »»»62.3'J3 96O.iife M"« BONA'OT Jacqueline, Mazérier (Allier). Ifl 000 ion

KO. 131 074.003
(Amer). 10 000 420».

3".0M.98i ,jin» PAILLARD .Marie, cultivatrice, comm. Ft
3.0l'5.!>633.010.712 de PAILLARD par ciermont (ll.-M.) I 1 1 1 1

3.0S3.621 3.V27.600 LJ.UUU

CAILLF.T-AYMARD. rte de Dieppe.Tôtes. 5.000 iig,,
4 OM64» M. CAILLET-AYMARD. rte de Dlepj.e.Tfltes. 5S5X [m »»4M 325 10 9404 M. CAILLET-AYMARD, rte de Dleppo.Totes. |SSg ÎÎS

4023 «3 4 US7.KM M- CAILLET-AYMARD, rte de Dieppe.Tôtes. f-222 ÎS
4031 Ml 4W4 0M M- CAILLET-AYMARD, rte -de Dleppe.Tôtes. 5.000 ÎS

Mme BOEUX A.,r.Ste-Cx-d.-Pelletiei4; fi.Rouen 2.500
M. BL1N, r. St-Amand, cité Uanly.Fresneâ.N. o'™ îxtlM "• CHAMPION, Fleury, par VllledieutM.). g'g^ 60 »»X. 2.500 MX. 2.506 »»4'o&'«^ MÏ'bazHjE H., r. ChanKP-d.-Ol3eaux,7,iRouen. s'soo 60..
M. BAZILE H., r. Champ-d.-Oiseaux,7,Roucn. s^ 120

b 031^601
5.035.480 M. DAMOISEAU Charles, Les Bordcs-Aumont tII

(Aube) JUtUUU 260 »»

R |M. BRETON, « A la Fontenelle Valognes.M. S.000
Chaque tarif en cours comporte'12tirages par an. Pour le tarif L 5, n ans, un 1 1 t-
sur 2.000 émis il l'origine est remboursé par anticipation à chaque tirage. Pour h?
•arirs A 3, 12 ans L 2, 15 ans K, 20 ans 0, 25 ar.3 nl, 20 ans, nn titre sur
(mis l'origine est remboursé par anticipation à chaque tirage. Pour le tarir
31 ans, un titre sur émis Il I'origine et remboursé par anticipation a chaqi:
tirage. Si le sort amPne nn numéro déjà sorti, on en tire un autre. En cas de .«or
,('un titre non payable, l'opération n'est pas recommencée. Les tirages sont public-,
te de chaque mois, sauf les dimanches et Jours fériés, il est reporté au lendemaln.

Tout titre en retard de trois mois de cotisation n'a pas droit au tirage.
AGENTS SÉRIEUX DEMANDÉS




